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ÉDITORIAL 

De l'eau dans 
le gaz entre 

cliques 
révisionnistes 
Dans tous les secteurs de 

son activité sociale-impéria­
liste la clique révisionniste 
du Kremlin rencontre diffi­
cultés sur difficultés. L a 
suspension brutale de la 
réunion de la commission de 
rédaction chargée de prépa­
rer le document préparatoi­
re à la conféience des 
cliques révisionnistes d 'Eu­
rope vient d'en être une 
nouvelle pieuve. 

E n effet, les différentes 
cliques révisionnistes ne par­
viennent pas à se mettre 
d'accoid sur la conception 
de leui «internationalisme», 
c'est-à-dire sur le type de 
liens qui doivent unir ces 
cliques à la clique sociale-
impé'raliste de M u x o u . Les 
choses vont tellement mal 
de ce côté-là que Brejnev a 
éprouvé le besoin récemment 
de'metti e en garde ses partis 
frères en déclarant q u W y 
avait peu d'internationalis­
me» dans leui attitude. 

Ces contradictions et 
l'inefficacité croissante de la 
baguette des révisionnistes 
soviétiques sur les «partis 
frères» sont un reflet de 
l'excellente situation actuel­
le où l'hégémonisme du 
social-impéi lalisme soviéti­
que est rejeté par les peuples 
du monde. 

E n effet pour ta clique 
révisionniste soviétique qui 
dispute l'hégémonie mon­
diale à l'impérialisme améri­
cain, les cliques révisionnis­
tes constituent un élément 
parmi d'auties de leur offen­
sive : opérant à différents 
niveaux elle cherche à utili­
ser toutes les forces politi­
ques possibles contie leurs 
rivaux américains et pour 
diviser les proies qu'elle 
convoite, ce qui explique 
ceitains propos mielleux â 
l'égaid du gouvernement 
français. 

C'est que dans la rivalité 
avec les Etats-Unis pour le 
contrôle de l 'Europe les 
révisionnistes soviétiques 
savent qu'ils doivent comp­
ter fondamentalement sur 
leur armement. C'est égale­
ment pourquoi ils cherchent 
â utiliser les cliques révision­
nistes surtout comme des 
forces subversives destinées 
à désagréger le camp adverse 
plus que comme des forces 
électorales capables de leur 
amener sur un plateau le 
contrôle de l'Europe de 
l'Ouest. 

(Suite paye 3, 

BRISER LE COMPLOT 
DU SILENCE AUTOUR 
DE ROMAIN LE GAL 

Il faut briser le complot 
du silence organisé par la 
lniurgenisk' autour de Ru -
main Le Ga i ! 

Romain Le Ga i . ouvrier 
marxiste-léniniste lorienlais 
est désormais le seul inculpe 
politique maintenu en pri­
son pour délit d'opinion. 
Car c'est bien cela la base du 
dossier constitué par la justi­
ce capitaliste contre lui et 
les 5 autres inculpés de Lo-
rient accusés de reconstitu­
tion du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France. 
Ainsi ce qui motive le pas­
sage devant la «cour de sûre­
té de l'Ëtatu. de R L e Ga i 
et des autres marxistes-léni­
nistes (orientais ce n'est ni 
un complot, ni des actes ter­
roristes, ni une quelconque 
entreprise subversive, mais 
(nul simplement leurs con­
victions politiques. Et que 
fait la presse «d'informa­
tion» et «d'opinion», même 
celle qui se flatte de partir 
en guerre contre toutes les 
injustices ? Elle se tait, 
obstinément, ou passe furti­
vement l'information au dé-
totir d'une de ses colonnes. 

Des travailleurs révolu­
tionnaires pour la première 
fois depuis le procès d 'Alain 
Geismar sont envoyés devant 
ce tribunal d'exception, chef 
d'œuvre de l'arbitraire poli­
tique, qu'est la cour de 
surété de l'Etat et tous les 
«champions!' des «libertés 
démocratiques, restent si­
lencieux, pnidcminent silen­
cieux, eux qui sont capables 
de faire un énorme tapage 
autour d'une affaire Agret 
ou d'une quelconque affaire 
de délinquance. Le gouver­
nement qu i contrôle comme 
chacun sait étroitement la 
cour de sûreté de l'Etat peut 
bien multiplier les actes 
d'arbitraire, la presse de 
droite, de gauche el soi-
disant d'ex trente-gauche, 
unie sur ce point n'en fait 
pas une affaire d'Etat. 

Lo in de nous l'idée de 
nous lamenter ou de pleur­
nicher sur un soutien que 
nous n'attendons pas. Mais 
il est bon que la duplicité 
soit démasquée. I l est bon 
de montrer aux travailleurs 
que les super-démocrates ne 
s'intéressent aux libertés 

que de ceux qu' i ls contrô­
lent ou cherchent à contrô­
ler. C'est vrai , bien entendu 
de la clique révisionniste du 
P C F qui , elle, est même une 
aile marchante de la répres­
sion bourgeoise contre ce 
qu'elle appelle en tremblant 
les «maoïstes», mais c'est 
aussi vrai de tous ceux qui 
gravitent a des degrés divers 
autour de l'Union de l a 
gauche. 

Et cela montre d'ailleurs 
que nous avons su tracer 
une Mite ligne de démarca­
tion entre eux et nous. 

C'est pourquoi nous ne 
comptons pour briser le mur 
du silence avant tout que 
sur nos propres forces, sur 
les simples travailleurs infor­
més et mobilisés sur leurs 
lieux de travail et d'habita­
tion ainsi que sur le soutien 
de personnalités conséquen­
tes avec leurs convictions de 
démocrates. 

I -\ tâche est ardue mais il 
est possible de développer 
un large mouvement de sou-
lien à R . Le G a i et aux au­
tres inculpés de reconstitu­
tion du P C M L F dont nous 

associons, quant à nous, la 
défense à celle de tous les 
travailleurs e l étudiants frap­
pés ces derniers temps par la 
répression capitaliste. 

A cet égard, nous appe 
Ions vivement lous nos lec­
teurs à développer hardiment 
tous leurs efforts pour pré­
parer la journée d'action du 
26 ju in inarquée par des ma­
nifestations dans plusieurs 
villes de France . 

Cette journée s'inscrit 
dans la campagne pour la 
levée des inculpations 
contre les délenus politiques 
et visera notamment à exi­
ger la mise en liberté immé­
diate de Romain Le Ga i 
encore détenu en dépit des 
lois bourgeoises elles-mêmes 
ainsi que la cessation des 
scandaleuses mesures d'ar­
bitraire judiciaire à son en­
contre. 

En avant pour la libéra-
lion de Romain Le Gai el de 
lous les détenus politiquesj 
En avant pour la levé des in­
culpations .' En avant pour 
la dissolution de la cour de 
sûreté de l'Etat ! 

Fourcade profite de la sécheresse 

H A U S S E S RECORDS 
DES P R I X 

Il ne faul pas s'affoler 
disait' M. ( ira net, secrétaire 
d'Etal à l'environnement sur 
France-lnter au sujet de la 
sécheresse. Alors que Four­
cade annonce une série de 
hausses sur les produits de 
première nécessité ; l'ail* 
menlation. Tout va très bien 
Madame la Marquise !.,. 

Alors que les petits pay­
sans touchés par la calamité 
nalurelle qu'est la sécheresse 
vont à la ruine, les travail­
leurs subissent les hausses 
brutales : 4 % sur les yaourts. 
3,8%. sur les desserts à base 
de lail Céline, 4 , H % sur les 
fromages. 4 % sur les conser­
ves, hausses également sur le 
café, les eaux minérales, la 
charcuterie, le labac, le 
malériel agricole, le textile 
artificiel, etc. 

M. Vilain, directeur des 
prix au ministère des Finan­

ces a réuni et proposé des 
réunions quotidiennes entre 
gros producteurs, grossistes 
et détaillants pour fixer les 
cours au jour le jour. 

Que c'est «vilain» Vilain 
de se moquer des masses en 
conseillant aux ménagères 
de ne pas acheter trop cher. 

Les spéculateurs profilent 
de la sécheresse, et le fourra­
ge manquant voit subitement 
ses cours grimper en flèche, 
alors que les stocks s'accu­
mulent pour mieux spéculer 
encore. Les trusts agro-ali­
mentaires, ceux qui contrô­
lent les circuits de distribu­
tion, les grandes surfaces se 
nourrissent de la misère du 
peuple. Qu'i l s'agisse de la 
sécheresse ou de la hausse 
des prix, c'est le système de 
prof i l de la bourgeoisie 
monopoliste qu'i l faut com­
battre. 

Un commentaire de l'agence 
CHINE NOUVELLE 

L'UNION SOVIETIQUE CREE 
LA TENSION DANS LA REGION 

DU MOYEN ORIENT 
ET DE LA MEDITERRANEE 

Dénonçant l'agressivité e t l ' e x p a n s i o n n i s m e 
d u révisionnisme soviétique, l ' Agence C h i n e n o u ­
ve l l e a le j eud i 10 j u i n commenté l ' a c tue l l e s i t u a t i o n 
a u M o y e n - O r i e n t . L e même j o u r le R e n m i n R jbao , 
o rgane c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s p u b l i a i t 
u n i m p o r t a n t c o m m e n t a i r e intitulé «.Mer agitée en 
Méditerranée». C e s d e u x c o m m e n t a i r e s sont les 
premières ana l yses r endues p u b l i q u e s par nos 
camarades c h i n o i s sur les de rn i e r s événements d u 
M o y e n - O r i e n t . V o i c i le t e x t e d u c o m m e n t a i r e de 
C h i n e nouve l l e . 

mentale, préconisant la 
reprise de la conférence de 
Genève en vue d'une «solu­
tion politique fondamentale 
et globale» du problème du 
Moyen C r i e r ' E n fait , h 
solution globale du problè­
me moyen-oriental proposée 
par l 'URSS cache son inten­
tion réelle d'arracher aux 
Etats-Unis le contrôle sur le 
problème du MoyenOrient. 
Les pays arabes concernés 
ont réservé un accueil froid 
à la proposition soviétique. 

F i n mai et début juin, un 
manitou du Kreml in se ren­
dit au Moyen-Orient pour 
colporter le programme de 
«solution globale» du pro­
blème moyen-oriental par la 
conférence de Genève, plan 
qui avait coûté beaucoup de 
soins de l'Union soviétique, 
pour semer la zizanie entre 
les pays arabes et pour aviver 
la tension régnant au Liban. 

Ce manitou soviétique 
s'est répandu en calomnies 
vicieuses contre l'Egypte qui 
a le courage de défier l'hégé­
monisme soviétique, et a 
demandé sam raison valable 
aux autres d attaquer nom­
mément ce pays comme lui. 
C'est évidemment pour em­
pêcher que la lutte égyptien­
ne contre l'hégémonisme 
soviétique ne provoque une 
réaction en chaine dans 
d'autres pays arabes. 

("Suite page 2) 

Ces derniers temps, le 
social-impérialisme soviéti­
que qui est sur sa lancée 
agressive et expansionniste 
se livre à de fréquentes et 
furieuses activités dans la 
région du Moyen-Orient et 
de la Méditerranée, si bien 
que la tension qui y régne a 
été aggravée. D'une part, i l 
envoie des chefs du gouver­
nement et de l'armée effec­
tuer des visites «amicales» 
dans des pays arabes ; d'au­
tre part, i l augmente sa pré­
sence navale en Méditerra­
née dans le cadre de sa poli­
tique de la canonnière. En 
certains endroits, i l s'évertue 
à avoir les pieds bien plantés 
pour préserver ses intérêts 
acquis, et ailleurs, i l introduit 
ses tentacules dans une nou­
velle tentative d'expansion 
et d'infiltration. Cette offen­
sive agressive de l'Union 
soviétique fut déclenchée au 
moment où les États-Unis 
étaient actuellement 
occupés aux élections prési­
dentielles, son but essentiel 
étant de diminuer l'impact 
des Etats-Unis au Moyen-
Orient et de mieux so placer 
dans sa rivalité pour l'hégé­
monie mondiale. 

Après que le plan améri­
cain «des petits pas» pour 
résoudre le problème moyen-
oriental eut fait long feu. 
l'Union soviétique s'empres­
sa de publier en avril dernier 
une déclaration gouverne-

Jeudi 17 juin à 20 H 
pour la lutte du peuple 

de Timor-oriental 
M E E T I N G 

avec l a p a r t i c i p a t i o n de 
M . José R a m o s H o r t a , m i n i s t r e des A f f a i r e s 

étrangères de la Républ ique de T i m o r o r i e n t a l 

Salle Siem - 6 rue Albert Lapparent - Paris 7e - Mo Ségu'r. 
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le monde en marche 

Un commentaire de l'agence Chine Nouvelle 

L'Union Soviétique crée la tension 
dans la région du Moyen-Orient 

et de la Méditerranée 
Suite de la page une. 

Au cours de sa tournée 
au Moyen-Orient, ce chef du 
Kremlin a mené des entre 
tiens sur l'actuelle situation 
au Liban avec les dirigeants 
de certains pays arabes I I 
cherchait à leur imposer les 
points de vue de son pays 
sur le problème du Liban 
Dans les conflits armés qui 
s'acharnent à l'intérieur du 
Liban depuis 14 mois, les 
révisionnistes soviétiques 
jouent un rôle infâme Ils 
contredisent aujourd'hui ce 
qu'ils ont affirmé hier ; ils 
changent d'attitude en raison 
des circonstances , dans les 
coulisses ils soutiennent une 
fraction pour, combattre 
l'autre, tentant de semer le 
trouble afin de réaliser infil­
tration et expansion. Or, les 
visées du Kremlin sont loin 
d'être réalisées, tout comme 
l'a admis un officiel sovièti 
que : Nous cessons d'être 
en mesure de contrôler nos 
amis arabes». 

E n accord avec cette <vi 
site» au MoyenOrient. les 
révisionnistes soviétiques 

sont allés jusqu'à envoyer 
une nouvelle flotte de 1b 
bâtiments de guerre dont un 
porte hélicoptères de la Mer 
noire en Méditerranée Moins 
de 2 jours après le retour de 
ce chef du Kremlin à Moscou 
V . G Kourikov. chef d'Etat 
major général soviétique, est 
entré en Méditerranée à 
bord d'un croiseur-lance-
missiles. Jusqu'à aujourd'hui, 
le nombre des bâtiments 
soviétiques e n Méditerranée 
s'élève à 70, dépassant de 
loin celui de la 6e. flotte 
américaine. I l est bien 
évident que l'envoi de nou 
veaux bâtiments et la pré 
sence en Méditerranée de 
Kourikov constituent un 
chantage militaire et une 
manifestation de la politique 
de canonnière. L 'Union 
soviétique tente de tirer pro 
fit de la situation libanaise 
vivement agitée et de pécher 
en eau trouble afin de réali 
set ses buts criminels de 
s'assurer l'hégémonie au 
Moyen Orient et d'encercler 
l 'Europe occidentale par ses 
flancs nord et sud. 

Offensive du tiers monde 
à la conférence de Vancouver 
Achevée dans la confu­

sion ;iti cours de la nuit de 
vendredi à samedi, la Confé­
rence des nations sur l'hahi 
tut qui se tenait à Vancou­
ver, a permis aux pays du 
tiers monde d'exiger une re­
distribution des richesses 
mondiales en leur faveur et 
de mettre en question enco­
re une fois le rôle des Na­
tions-unies. 

Dès l'ouverture de la con­
férence le 31 mai . le prési­
dent mexicain Luis Lchever-
ria avait mis en garde le mon­
de développé contre tout re­
fus de faire des concessions 
aux pays du tiers monde 

Forts de leur imposante ma­
jorité les 113 pays du grou­
pe des «77- ont réussi ,i fai­
re prévaloir leurs vues ou 
cours des douze jours des 
travaux. Malgré les pressions 
exercées par les pays riches 
qui voulaient s'en tenir à 
l'étude des solutions tech­
nique* envisageable pour 
améliorer les conditions de 
vie des deux-tiers de la po­
pulation mondiale, les pays 
pauvres ont réussi à polari­
ser les débat sur deux ques­
tions : la responsabilité des 

pays riches dans la réparti­
tion des richesses mondiales 
e l la situation des Palesti­
niens exilés ou vivant dans 
les territoires occupés par 
Israël 

L 'Union soviétique s'insi­
nue à tout prix là où c'est 
possible au Moyen Orient et 
n'épargne aucune force pour 
saper la position des Etats 
Unis Non seulement elle 
flirte encore avec Israël, 
mais encore seme la discor 
de entre la Jordanie et les 
Etats-Unis. 

A cette offensive agres­
sive soviétique, les Etats-
Unis ont opposé une riposte 
acharnée. Dés que s'était tu 
le chef de file soviétique qui 
faisait valoir au Moyen-
Orient son plan de «résolu 
lion globale* par la confê 
rence de Genève, le président 
américain Ford , dans un 
discours télévisé le 6 juin à 
Washington, a déclaré do 
son côté : «Il est impossible 
de tenir dans le courant de 
cette année la conférence de 
Genève». I I a dit sans mâcher 
ses mots : les Etats-Unis 
essaient de «procéder à des 
transactions bilatérales». 
C'est-à-dire que les Etats 
Unis s'obstinent à suivre la 
voie «des petits pas». 

II convient de noter que 
les deux superpuissances se 
livrent maintenant à une 
rivalité acharnée autour du 
problème du Liban Avec 
des arriére pensées, elles 
soutiennent chacune une 
fraction pour combattre 
l'autre dans ce pays, si bien 
que les flammes de guerre 
sans fin font rage. Depuis 
plus d'un an, de graves 
pertes humaines ont été 
causées. Voilà comment 
l 'Union soviétique et les 

Etats-Unis dressent les Ara­
bes les uns contre les autres 
pour en tirer profit. 

L a rivalité entre les deux 
despotes, l 'Union soviétique 
et les Etats Unis, est à l 'on 
gine du manque de tranqul 
lité au MoyenOrient et dans 
la région méditerranéenne. 
E t le social-impérialisme 
soviétique, sous le manteau 
de «l'allie naturel», esl un 
ennemi plus dangereux des 
peuples arabes. Dans le 
monde arabe, les révision ms 
tes soviétiques qualifient, 
avec quelque arriére-pensée, 
certains pays de progresse; 
tes», et certains autres, de 
«réactionnaires* ; ils ont 
qualifié hier un pays de 
«progressiste» et l'accusent 
aujourd'hui de «réactionnai­
re*. Et dans un pays arabe, 
ils appellent une fraction 
«patriotique» et I .mire 
- traîtresse - C'est de cette 
façon que l 'Union soviéti­
que divise les rangs arabes, 
crée l'antagonisme entre 
états et provoque des luttes 
fratricides entre fraction. 
Ainsi pourrait-elle profitor 
de cette situation troublée 
pour se livrer à l'infiltration, 
à l'expansion, au pillage et 
au contrôle dans les pays 
arabes. Quelle perfidie 1 Les 
peuples arabes ont compris 
de mieux en mieux que ce 
n'est qu'en s unissant que 
les pays et les peuples arabes 
pourront remporter la vic­
toire dans la lutte contre le 
sionisme israélien et l'hégé­
monisme des superpuissan 
ces. 

Timor-oriental 

Non à «l' incorporation» 
A la nidinde Timor m un 

(al , le ministre de l'Intérieur 
el de la Sécurité du gouver­
nement de la République 
démocratique. Abr ico Fer-
n nul. - vient de déclarer : 
- D u fait du refus catégori­
que du peuple de l imor 
oriental, l'Indonésie ne 
saurait absolument pas léga­
liser son incorporai ion île 
l imor oriental... Les fcst-
Timorais se battront jus­
qu'au dernier homme, notre 
victoire est certaine-. 

Actuellement les guéril­
leros dirigés par le Fretilin 
opposent une résistance 
hémique aux troupes indo 
nésienncs sur [ensemble du 
territoire. Ces jours derniers 
de nombreux soldais indo­
nésiens ont été tués au com­
bat el sept de leur* camions 
détruits. 

L'Indonésie recueille ain­
si le fruit de sa politique. 
Lo in de respecter les résolu 
lions de lONU.e l l e amplifie 
v i n agression contre k peu­

ple est-limorais. 
Ses crimes doivent être 

largement condamnés par 
l'opinion progressiste inter­
nationale C'est l'objet delà 
visite d'explication qu'entre­
prend ces jours-ci dans noire 

pays José Kamos Horta, 
ministre des Affaires étran­
gères et de l 'Informai ion de 
Timor oriental. Noire soli­
darité à b juste cause de son 
peuple lui est incondition­
nellement acquise. 

.Vous voulons être un peuple indépendant. 

Uruguay 
Les contradictions 
de la dictature 

Le président de la République d'Uruguay, jusqu'ici por­
te parole officiel de la dictature militaire qui opprime le 
peuple uruguayen, vient d'être destitué par ses pairs E l u 
en novembre 1971, il s'était arrogé les pleins pouvoirs en 
juin 1973 avec l'appui de l'armée qui vient de l'écarter du 
pouvoir. 

L a crise dans laquelle l'oppression léroce de la bourgeoi­
sie réactionnaire et de l'impérialisme US plonge le pays 
vient de taire éclater de violentes contradictions au sein de 
ces ennemis du peuple uiuguayen. 

Occupant le Se rang de l'Amérique latine pour le Produit 
national brut, l'Uruguay est un pays essentiellement agrico 
le, aux structures archaïques : immenses «estancias» et 
toutes petites propriétés. Il n'a connu pas moins de 47 
dévaluatins entre avril 1973 et janvier 1976. Le Parlement 
est dissous en 1973, la censure est rigoureuse et les prisons 
regorgent de plusieurs milliers de prisonniers politiques. Ce 
dernier fait est rêvôlaloui de l'ampleur des luttes populaires 
qui effraient la dictature et la divisent sur la conduite à 
tenir. 

CEE : Un rapport pessimiste 
sur la situation 
économique française 

L a Commission économique européenne vient de publier 
un document sur la situation économique de l'Europe des 9 
soulignant que de fortes picssions sur la monnaie fiançaise 
pouiiaienl eue provoquées l'inflation grandissante. Les 
prix à la consommation en France pourraient notamment 
augmenter de plus de 10 % pour 1976. Outre cette infla­
tion, note la C E E , «l'affaiblissement de la concurrence 
étrangère en France et le renchérissement des importations 
consécutif à la dépréciation du franc français constitueront 
dos facteurs supplémentaires de hausse dans les mois à 
venir.» 

El le souligne également que «la persistance d'une infla­
tion qui pourrait se développer à un laux plus de 2 fois 
supérieur à celui que connaîtront d'autres grandes puissan­
ces exportatrices» se traduira par une nouvelle aggravation 
du chômage e l du défiai du commerce extérieur. 

URSS 
A la recherche 
de boucs émissaires 

Le ministre soviétique de la Construction, des Enl iepr i 
ses et de l'Industrie lourde - secteur non moins essenliel 
que celui de l'agriculture - vient d'être sérieusement criti­
qué dans une résolution du Comité central du partr révision­
niste soviétique. I l lui est reproché les importants retards 
pris par son ministère dans la mise en service d'usines de 
métallurgie, d'équipements mécaniques et d'engrais. Ces 
retards, de l'aveu même des officiels russes, se traduisent 
pai une perte de la production de fonte, d'acier, de lami­
nés, de coke el de produits chimiques. Dans tous ces domai 
nés le plan ne s'est pas réalisé, certaines usines ne peuvent 
travailler à plein rendement faute de matières premières suf­
fisantes. 

Ces critiques dont fait les frais le minisire de la Construc­
tion, après son compère de l'agriculture, témoignent de la 
gabegie qui règne en URSS mais aussi de l'avidité des nou 
veaux tsars pour les matières nécessaires à leur colossal 
effort d'armement au service de leurs plans impérialistes. 
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nouvelles intérieures 

fait rappeler à l'ordre Granet Bidegain et Cie 

ASSEZ DE POUDRE 
AUX YEUX ! 

Méry se 
D'après l'hebdomadaire 

«Le Point» de cette semai­
ne, les récentes décorations 
du général Méry ont piovo-
que l'irritation de Giscard. 
Celui-ci aurait «passé un sa­
von» à son chel d'Ëtat-Ma-
j o i lois de la dern ère réu­
nion du conseil de Défense. 
«Le Point;; indique égale­
ment que Mé»y aurait été 
rappelé â l'ordre lors de s o n 
séjour en Chine. I l faisait 
trop de déclarations person­
nelles. On peut surtout pen-
sei que ces rappels à l'oidre 
sont dus au fait que Méry 
a dénoncé de laçon ouverte 
la menace du social-impéria­
lisme russe, ce qui a entraîné 
de violentes attaques de la 
part de l'agence Tass. Ceci 
ne signifie nullement qu' i l 
y ait des divergences entre 
Giscard et son chef d'État-
Major sur la politique de 
défense à mener. Cela signi­
fie que Giscaid ne veut pas 
dénoncer de façon ouverte 
les préparatifs de guerre de 
l 'URSS, par crainte de tiop 
mécontenter cette deinièie, 
et de provoquai des déclara-
tions coléreuses. H craint 
d'affionter ouvertement le 
social-impérialisme russe 

Ce n'est d'ailleuis pas la 
première lois qu'un tel fait 
se pioduit. On se souvient 
pai exemple que Pomatows-

SOIMACOTRA 

La direction 
en infraction sur 
la réglementation 
de la construction 

Le Comité de coordina­
tion des loyers Sonacolra en 
«rêve des loyers depuis plus 
d'un an affirme que sur les 
plans de la construction, 
comptable et luridîque, la 
direction est «en infraction 
manifeste avec la réglemen­
tation en vigueur». 

Se référant à une élude 
organisée par trois groupes 
de techniciens, des respon­
sables d u comité ont souligné 
au cours d'une conférence 
de presse lundi, au siège de 
la Ligue des droits de l'hom­
me à Paris, que sur le plan 
de la consl ruelion « les foyers 
n'étaient pas compatibles 
avec les normes minimales 
du logement» car ils contri­
buent «à renforcer l'isole­
ment des travailleurs immi­
grés» et ne considèrent que 
leurs besoins vitaux en niant 
leurs besoins sociaux». 

Sur le plan comptable les 
résidents uni indiqué «que 
les erreurs de gestion et de 
politique de la Sonacotra 
sont la cause essentielle du 
déficit ,* car elle refuse de 
recourir au financement 
HLM et l'ail supporter à tort 
aux résidents la charge des 
chambres inoccupées». 

Enf in sur le plan juridi­
que, le comité précise que la 
Sonacolra a modifié « le rè­
glement intérieur sans con­
sulter les résidents» e l 
qu'elle ne respecte «ni la ré­
glementation des prix en 
matière de meublesou garnis 
ni celle en matière de pres­
tations de services». 

ki s'était également fait rap-
pelei a l'ordre en conseil des 
ministres après avoir fait des 
déclarations publiques con­
tre l ' U R S S . Làencoie l'agen­
ce Tass avait violemment 
réagi. 

Ces faits éclairent la ten­
dance du gouvernement ac­
tuel à céder â certaines pres­
sions du social-impéi ialisme 
lusse, môme si ce n'est pas 
la l'essentiel de sa politique 
exténeure. Les dirigeants so­
viétiques n'ignorent d'ail­
leuis pas cela. C'est pour-

C'est dans une ambiance 
de lutte que s'est déroulé 
avec succès le meeting-débat 
organisé par les communis­
tes marxistes-léninistes de 
l'Humanilc-Rouge de Vitry. 
Dans la salle «Camille 
Blanc», 80 personnes ont 
ainsi mené un vibrant débat 
sur les problèmes de l'em­
ploi et de la répression. Au­
paravant avaient pris la pa­
role : le Comité de quai lier 
où i l y a eu dernièrement 
lulte contre les saisies, un 
travailleur de la recherche 
expliquant les problèmes 
dans sa branche, un militant 
de la jeunesse communiste 
marxiste-léniniste de hance 
( J C M I . F ) , quiaborda notam­
ment les problèmes qui tou­
chent les jeunes : l'emploi, 
les loisirs, les jeunes dans la 
société', une intervention 
d'un travailleur militant mar­
xiste-léniniste licencié de 
Rhône-Poulenc-Vitry, suite 
à une occupation avec sé­
questration, expliquant 
quant à lui la trahison des 
dirigeants PCF/CGT qui sa­
botèrent la lutte, laissant 
ainsi la direction employer 
la répression, un ancien mil i­
tant du PCF qui a rejoint les 
marxistes-léninistes a expli­
qué ce qu'est la ligne révi­
sionniste c l que nous de­
vons toujours déjouer leur 
manœuvre en les combat­
tant sans relâche, une inter­
vention au nom des travail­
leurs de Tréfimétaux. 

(Suite fie la page II 
De leur cote les cliques 

révisionnistes notamment 
françaises, espagnoles, ita­
liennes, japonaises, peuvent 
difficilement accepter, sous 
peine de perdre rapidement 
de l'influence, d'en être ré­
duites à des instruments do­
ciles de Moscou : el l'expé­
rience négative de la clique 
portugaise a sans doute con­
tribué â précipiter l'adop­
tion définitive de la «voie 
italienne» pat le P C F . 

Cependant la simple cons­
tatation desdivergencesexis-
tant entre les cliques révi-

quoi ils alternent les décla­
rations flatteuses à l'égard 
du gouvernement avec les 
attaques lorsqu'ils sont dé­
noncés clairement. Ils espè­
rent ainsi que Giscard d 'Es-
taing, par crainte des pres­
sions soviétiques, s'oppose 
à toute mise en cause claire 
de la menace de l ' U R S S . 

I l faut constater qu'à 
chaque fois que l 'URSS s'en 
est prise à certaines déclara-
lions d'officiels fiançais, 
c euxc i se sont fa>t rappeler 
à l'ordre. 

Enf in , une intervention 
centrale a expliqué l'objectif 
des communistes marxistes-
léninistes pour un parti uni­
que, et la lutte contre la 
répression. Une inicrvention 
sur la répression appela au 
soutien de notre camarade 
Romain Le Gai emprisonné 
à Fresnes, des pétitions fu­
rent signés pour exiger sa l i ­
bération el celle de tous les 
emprisonnés politiques, de 
même qu'une lettre fut 
adoptée pour soutenir Ro­
main Le Gai . 

Ce meeting esr un succès, 
non par le nombre, mais par 
le fait même que c'est le 
premier réalisé à V i t ry , fief 
révisionniste. A cela nous 
pouvons dire que c'est une 
victoire politique sur le ré­
visionnisme. 

Notons qu'un message de 
soutien a été envoyé à ce 
meeting par le Comité de 
parti «Colonel Fabien» d u 
P C M L F . traçant les objectifs 
de ce parti et ses liens dans 
la lutte avec la classe ouvriè­
re. 

Première expérience qui 
nous montre qu'i l est possi­
ble de «chasser le loup de 
sa tanière». Les communis­
tes marxistes-léninistes de 
l'Humanilé-Rouge à V i l ry 
sauront ainsi continuer à 
expliquer aux trvailleurs ce 
que sont les faux communis­
tes d u P C F et sauront enco­
re plus les démasquer. 

sionmstes serait dangereuse 
si elle ne s'accompagnait de 
cette constatation que les 
divergences, si réelles soient -
elles, sont d'ordre lactique 
et que sur le fond le résul­
tat est le mémo. I l suffit 
d'examiner le contenu de la 
politique étrangère du PCF 
pour constater qu'elle vise 
partout à favoriser l'expan­
sionnisme soviétique. Même 
s i la discorde s'accroit dans 
le camp révisionniste, cela 
ne change en rien le rôle 
d'agent du soi ;.al impéria­
lisme des différentes cliques 
révisionnistes. 

« L'expression des salariés 
dans l'entreprise» tout com­
me le «pas d'affolement» 
que recommande M. Granet, 
secrétaire d'État à l'environ­
nement, au sujet de la séche­
resse n'est que poudre aux 
yeux l , M 

« L'expression des salariés 
dans l'entreprise» lancée par 
le patronat esl pour lui un 
instrument privilégié d'une 
réforme de l'entreprise. Un 
document «d'entreprise et 
progrès» établit le bilan 
d'expériences menées au 
sein de 2 000 eniiepri-
ses Irançaise sur les réunions 
d'échange préconisées par le 
patronat lors des conclu­
sions de Sudreau. «Entre­
prise et progrès» a José Bide­
gain comme président et 
celui-ci appelle à la collabo­
ration des travailleurs dans 
les entreprises, i l dit égale­
ment favoriser la qualité de 
l'information et de la com­
munication ainsi qu'un inté­
rêt accru des travailleurs 
pour la production dans la 
mesure où ils ne se considè­
rent plus comme de simples 
exécutants. 

Que de poudre aux yeux, 
oui I Car les travailleurs 
jetés à la rue, les 1 500 000 
chômeurs, la répression syn 
dicale dans les entreprises, 
les travailleurs devant les tri­
bunaux référés ou autres, 
les licenciements, les ferme­

tures d'usines, sont certaine­
ment selon ce M: Bidegain 
«une qualilé de la communi­
cation». De la sienne bien 
entendu... 

Les travailleurs sauront à 
juste titre bien sûr collabo­
rer entre eux pour détruire 
la bourgeoisie qui l'exploite. 

De son côté M. Granet, 
l'homme de l'environne­
ment, dit de ne pas s'affoler 
de la sécheresse. Les petits 
paysans pauvres et autres 
agriculteurs moyens sauiont 
bien prendre note qu'i l ne 
faut pas s'affoler. On leur 
achète pourtant les cerises à 
0,70 F le kg pour passer 
sur les marchés parisiens 
à 9,80 F et même plus de 
10 F , là aussi il ne faut pas 
s'affoler M. Granet... Alors 
que le peuple a du mal à 
joindre les deux bouts, c'est 
la détente au Congrès de 
Versailles, o u plutôt c'est la 
«grande bouffe» Jugez-
en plutôt : Aspic de ho­
mards, coq au vm jaune, 
cœurs de romaine, fromages 
et délices aux fraises des 
bois et comme vin autre 
chose sans doute qu'un vin 
«Ramel» ou «Doumeng»... 

C'est donc cela, le peuple 
lui peut se serrer la ceinture, 
la bouigeoisie monopoliste 
quant à elle ne fait que 
s'empiffrer sur le dos des 
tiavailleurs. 

Les jeunes 
agriculteurs 

du Gard 
EN ACTION 
POUR LA HN 

DU MOIS . 
Les jeunes agriculteurs 

du Gard et le Comité dé­
partemental d'action viti-
cole envisagent pour la fin 
du mois des actions pour 
soutenir leurs revendications 
sur la situation du marché et 
des prix. 

Les deux organismes ont 
tenu chacun une réunion 
lundi après-midi à Nfmes. 
Le C D J A a proposé les 29 et 
30 juin comme date pour les 
actions envisagées, mais les 
modalités de celles-ci restent 
à définir, en accord avec les 
différents partenaires agrico­
les du département. 

Le C D J A a fait valoir 
qu'en ce qui concerne plus 
particulièrement les fruits et 
légumes, les prix sont tou­
jours très bas à la produc­
tion, mais élevés à la vente 
au détail. Par ailleurs, les 
tomates d'importation en­
treront à nouveau en France 
à partir de mardi, ce qui po­
sera un grave problèmes aux 
producteurs méridionaux. 

E n ce qui concerne le vin, 
c'est une véritable «psycho­
se de baisse» qui s'instaure 
sur le marché. A Nfmes on a 
relevé ce lundi des offres 
très inférieures à 9 F le de-
gré/hecto. 

De l'eau dans le gaz 
entre les cliques révisionnistes 

QUAND DEFFERRE PREPARE 
LES ELECTIONS MUNICIPALES 

L a «Société d'études de marché et 
d'informatique» ( S E M I ) qui exploite en 
tre autres l'ordinateur situé sur le domai­
ne universitaire de Luminy â Marseille a 
deux caractéristiques : sa discrétion et 
son propriétaire. Celui-ci n'est autre que 
le maire socialiste de Marseille : Gaston 
Defferre El le est en effet contrôlée par le 
groupe de presse « Le Provençal-, dont 
Defferre est le propriétaire et qui assure 
notamment la parution de deux journaux, 
l 'un qui se donne des allures de «gauche» 

« Le Provençal» et l 'autre qui déverse 
une propagande fasciste et raciste - « Le 
Méridional» . Ces deux journaux se parta­
gent le même immeuble où se trouve éga­
lement le siège social de la S E M I . 

Le 16 mars 1976, « Le Provençal» pu­
bliait un encadré annonçant le recrute­
ment d'enquêteurs pour une enquête 
d'urbanisme sur la ville. Cette annonce 
qui ne précisait pas le contenu de l'en­
quête indiquait une adresse à laquelle se 
présenter : 25 , cours d'Estienne d'Orves. 
Là les choses commencent à se préciser. 
Les enquêteurs se présenteront chez les 
particuliers au nom de la S E M I . A la fin, 
ils devront poser quelques questions de 
caractère politique. Ceux des enquêteurs 
que cet aspect des choses intrigue ne sont 
pas embauchés. Voic i comment l'enquête 
se déroule. 

On sonne à votre porte. Vous ouvrez. 
Un enquêteur vous tend alors un texte 
ainsi rédigé :«Nous participons actuelle­
ment à une étude sociologique auprès de 
la population marseillaise afin de mieux 
conrtaitre les préoccupations actuelles des 
Marseillais concernant l'aménagement de 

leur ville, les problèmes qu'ils se posent, 
aussi bien dans leur quartier que dans 
leurs déplacements, leurs loisirs, etc.» 
Tou t cela vous est donc présenté comme 
une simple enquête d'urbanisme. Les 
questions commencent et se précisent de 
plus en plus A partir de la question 23 on 
vous demande de porter des jugements 
sur «l'équipe municipale et son maire». 
Les questions deviennent ouvertement 
politiques : quel type d'alliance à la mai­
rie ? Union de la gauche ? équipe actuel­
le ? équipe actuelle renouvelée ? équipe 
actuelle alliée à des personnalités com­
pétentes et peu marquées politiquement ? 
équipe actuelle alliée à des personnalités 
centristes ? équipe gouvernementale ? 

Puis on vous demande si Comiti 
( U D R ) pourrait faire un bon maire et aus­
si Diioud (giscardien) 7 On vous deman­
de votre tendance politique, le journal 
que vous lisez, etc. 

Puis toutes vos réponses iront à l'ordi­
nateur de Luminy. 

C'est ainsi que sous couvert d'«enquê­
te d'urbanisme», Defferre réalise une 
enquête pour préparer les prochaines élec 
tions municipales*. Grâce à des enquêtes 
de ce type, Defferre est en mesure d'enga­
ger des campagnes, de se donner un visage 
dont i l sait qu'ils seront payants auprès 
des électeurs. I l peut également engager 
les combinaisons politicardes qui lui per­
mettront de rester maire. Ses journaux lui 
permettront de mener efficacement sa 
propagande. C'est ainsi que l'opinion est 
manipulée pour des élections prétendues 
« libres». 

Vitry sur Seine (Val de Marne) 

Succès du meeting-débat 
DE L'HUMANITE ROUGE 
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l a F rance des luttes 

Hôpital de St-Brieuc 

UNE TRAHISON DE PLUS 
DES DIRIGEANTS CGT 

Le 4 mai, la C F D T appel­
le à une assemblée générale 
pour tous les adhérents et 
sympathisants afin de dé­
clencher une action sur l'hô­
pital. Quelques jours après, 
des propositions sont faites 
à la C G T Après une semai­
ne les dirigeants C G T se dé 
cident, la base n'étant pas 
au courant, à participer à 
l'action, mécontents de 
n'avoir pas eu l'initiative de 
cette action. Une intersyndi­
cale se crée en vue de l'ac­
tion. Et cette action démar­
re, le mercredi 12 mai : gra­
tuité des examens et consul­
tations externes par la sup­
pression des cotations ; ser­
vices réduits (ménage, linge, 
communications téléphoni­
ques) ; assemblée générale 
à 14 h 30 au self. Le jeudi 
13 mai, même forme d'ac­
tion, self fermé, piquet de 
grève de 9 h à 17 h par 
roulement de deux heures 
avec point fort pour la ma­
nifestation. 

Les travailleurs ont ré­
pondu en masse. Les as­
semblées générales étaient 
représentatives, ainsi que 
les différentes manifesta­
tions à travers la ville 
Plusieurs travailleurs avaient 

les poings levés et scan­
daient des mots d'ordre 
combatifs tels que : «Nous 
vouions, nous aurons satis­
faction '.» ; «Satisfaction à 
nos justes revendications ! » ; 
«Des salaires, pas des pour­
boires !» ; «Nous irons jus­
qu'au bout ! » . 

Après sept jours de grève 
administrative, le conseil 
d'administration se réunit le 
26 mai et cède sur quelques 
revendications : 

- les congés annuels comp­
tés sur 5 jours ouvrables ; 
- un quart d'heure pour le 
temps de repas au lieu des 
3/4 d'heure demandés ; 
- 38 h 3/4 pour les veil­
leurs au lieu des35 h deman­
dées 
- titularisation plus rapide 

des auxiliaires ; 
- prime de contagion et de 
chaussures à tout le person­
nel. 

Beaucoup de travailleurs 
ont marqué leur colère : 
«Ils se moquent de nous ! 
36 h 3/4 pour les veilleurs 
alors qu'on demande 35 h ! 
1/4 d'heure pour manger, 
pourquoi pas 5 minutes ' » 
Ces travailleurs étaient dé­
cidés â continuer l'action. 

à la durcir ; «Ilsont craché, 
Us peuvent cracher plus !» 

Une assemblée générale a 
lieu dans la cour de l'hôpital 
où les délégués C F D T appel 
lent les travailleurs pour une 
assemblée générale le lundi 
31 mai, pour rendre compte 
des revendications obtenues 
et pour que les travailleurs 
se prononcent pour ou con­
tre la continuation de la grè­
ve. L a base C G T et C F D T 
se prononce pour : par con­
tre les dirigeants C G T se 
posent la question de savoir 
si une assemblée générale 
est vraiment nécessaire. F i ­
nalement, la décision est 
prise ! 

O U A P P A R A I T 
L A T R A H I S O N 

D E S D I R I G E A N T S 
C G T 

Dimanche 30 mai, un 
tract est distribué sur l'hôpi­
tal par les dirigeants P C F 
C G T , toujours à l'insu delà 
base. Une fois de plus, ils 
essaient de récupérer à leur 
profit la grève ! Ce tract, 
beaucoup de militants de 
base C G T le désapprouvent 
et voient en lui la malhon­
nêteté de leurs dirigeants. 

Dans tout le trust Rhône-Poulenc 

TOUS ENSEMBLE 
ET EN MEME TEMPS ! 

Depuis de nombreux 
mois, les travailleur* de 
Rhône-Poulenc subissent les 
effets de la politique des 
Renaud-Gillet et Cie : re­
structuration, arrêt de fabri­
cation, fermeture d'usines, 
mutations, chômage, licen­
ciements et répression syn­
dicale. Ainsi le licencie­
ment de 515 travailleurs à 
Rhône-Poulenc Texti le 
( R P T ) de Péage-de-Rous-
sillon (Isère) est prévu pour 
le 24 juin. 

Toutes ces atteintes ne 
sont qu'un prélude aux me­
sures prises par Renaud-Gil­
let pour licencier 4 000 tra­
vailleurs de R P T . Des mena­
ces pèsent aussi sur la Chi­
mie, et récemment la direc­
tion de Rhône-Poulenc an­
nonçait au comité central 
d'entreprise la réduction im­
portante d'effectifs : l ) d a n s 
les services administratifs 
(sièges et usines) ; 2 ) la 
réorganisation des études et 
recherches par une diminu­
tion des effectifs ; > I la fer­
meture d'unités de fabrica­
tion déclarées non compé­
titives. 

Dans le secteur Chimie, 
pour commencer sa sale be­

sogne, la direction annonce 
que très prochainement elle 
envisage de licencier les tra­
vailleurs de plus dé 60 ans. 
Des mutations sont égale­
ment prévues dans d'autres 
établissements, ceci dans le 
but de procéder à des licen­
ciements déguisés ; car beau­
coup de travailleurs seront 
ainsi contraints de démis­
sionner. 

U n e seule s o l u t i o n : 
t ous ensemb le 

et e n même t emps 
sur l ' ensemb le d u t r u s t ! 

Tous ensemble, dans le 
trust, c'est aussi ce que di­
sent les syndicats de l'usine 
de Vitry dans leurs tracts 
du K/6/76 qui appellent à 
une journée d'action lune 
de plus}. Qu'en seni-t-il 
après cette dite journée ? 
Comment sera-t-il possible 
de mener la lutle de (oui 
l'ensemble : Chimie. Text i le , 
Pharmacie et Fi lms ? 

Oui . ces questions impor­
tantes se posent car le PCF/ 
C G T ne veut pas de cela, ni 
les dirigeants PCF/CGT de 
Vi t ry , même s'ils parlent 
ainsi... ils agissent autrement. 

Voyons de plus près ce 
que veulent ces soi-disant 
défenseurs des travailleurs : 
dans un article paru dans 
«Travailleur alpin» (hebdo­
madaire révisionniste de 
Grenoble) . i l s disent : «que 
la lune doit se mener au-
lourd ftui atelier par atelier, 
poste par poste, afin de sau­
ver l'outil de travail». Ils ne 
cherchent en fait que la 
division pour mieux mener 
les travailleurs sur la voie de 
garage ; ou tout simplement : 
«pour l'application d u Pro­
gramme commun et la na­
tionalisation de Rhône-Pou­
lenc».' 

Les travailleurs de Rhô­
ne-Poulenc, qu'ils soient de 
la Chimie, du Tcx t i l e .de la 
Pharmacie ou des Fi lms 
doivent être vigilants et dé­
jouer toute division d'où 
qu'elle vienne. 

Ils doivent se mobiliser 
tous ensemble, dans tout le 
trust, pour mieux frapper la 
direction de Rhône-Poulenc 
et la faire céder. C'est tous 
ensemble et en même temps 
qu' i l faut mener la lutte. 

Un militant 
marxiste-léniniste 

licencié de Rhône-Poulenc 
Vi try . 

Qui parle d'habitude d'uni­
té et qui, en fait, en coulis­
se, ne cherche qu'à diviser 
et saboter la grève ? Ce 
sont les dirigeants PCF/ 
C G T : 

L e lendemain, au cours 
d'une assemblée générale, 
devant les critiques des tra­
vailleurs, la C G T se défend 
et cherche à se déculpabi­
liser en disant : «Un quart 
d'heure, c'est mieux que 
rien ! 11 fallait bien obtenir 
quelque chose du conseil 
d'administration. Il faut 
bien ramper sur le tapis, 
parfois 

Un responsable C G T dit : 
«Si la direction avait pré 
féré nous recevoir, nous 
aurions négocié nos revendi­
cations et pas appelé à une 
grève.» Inutile de dire que 
ces traitres ne voulaient ab­
solument pas continuer la 
grève et encore moins la 
durcir. Mais que ces diri­
geants traitres de la C G T ne 
s'y trompent pas ! Les tra­
vailleurs ne se laisseront pas 
berner une seconde fois * Ils 
savent qu'au conseil d'admi­
nistration, sans rapport de 
force, on n'obtient jamais 
rien C'est sous la pression 
et le rapport de force établis 
par les travailleurs que le 
conseil d'administration a 
cédé. Devant la détermina­
tion des travailleurs, les 
patrons ont dû lâcher. Mais 
ils ont lâché le moins possi­
ble ! Et les dirigeants C G T 
ont crié victoire ! E u x aussi 
ont eu peur devant la déter­
mination des uavailleurs ! 

L a grève n'a pas été un 
échec, car les travailleurs 
étaient de plus en plus mo­
bilisés. De plus, certains tra­
vailleurs se sont rendus 
compte de la pourriture des 
dirigeants P C F - C G T . L a grè­
ve pourrait reprendre car 
toutes ces revendications 
doivent être prises en accord 
avec les autorités de tutelle, 
c'est-à-dire la DDASS {Di­
rection départementale de 
l'action sanitaire et sociale). 
Elle pourrait reprendre com­
me i l avait été prévu, avec 
des actions plus dures telles 
que la non-cotation des ad­
missions (soins gratuits aux 

malades). . 
L e s v-imniuniïies m-l 

de J "hôpital et des havai l leurs 
de l'hôpital de St -Br ieuc 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

M E L E J E T E Z P A S ! 

D O N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 

Caluire-Léqumes (Rhône) 

GREVE DES OUVRIERS 
AGRICOLES 

Les ouvriers agricoles 
sont en grève depuis le 19 
mai à cause de leurs condi­
tions de travail. I ls ont : 
— un salaire horaire à 8 ,72F 
(5 salariés sur 18 payés plus 
cher par le patron pour lui 
servir de gardes chiourmes) ; 
des horaires différents selon 
les jours et selon les ouvriers ; 
des conditions de travail 
très pénibles, par tous les 
temps, toujours courbés à 
couper des salades, pas le 
droit de se relever pour dis­
cuter, pas de pause casse-
croûte. Les logements : une 
cabane de 10 m2 pour 4 
personnes au milieu du gas­
o i l , du fumier, de l'engrais ; 
pas de sanitaire et de sur­
croit 100 F de loyer pour 
ces cages à lapin, retenus 
sur la paye sans reçu. 

I ls demandent : 9,50 F 
de l'heure ; 120 F par mois 
d'indemnisation pour loge­
ment en foyer au lieu de 
cabanes de 10 m2 pour 4 
payées 400 F par mois ; 
1/2 heure de pause casse-
croûte payée ; suppression 
du travail sous la pluie ou la 
neige ; paiement des jours 
de grève. 

Les patrons Thievon et 
Charbotel montrent leur 
vrai visage, quand on sait 
que «monsieur» Thievon 
en personne a foncé sur les 
grévistes avec un tracteur at­
telé d'une remorque... Les 
travailleurs ont juste eu le 
temps de sauter pour ne pas 
passer sous les roues. 

L a presse ne passe aucu­
ne information sur la grève, 
la police et les renseigne­
ments généraux intervien­
nent directement contre les 
grévistes pour les intimider 
et filent des m i l i t an t sCFDT . 

Pour briser la lutte, les 
patrons ont essayé d'embau­

cher d'autres travailleurs 
(turcs) ; mais ces derniers 
ont refusé de travailler après 
discussion. 

Caluire-Légumes est un 
exemple des entreprises agri­
coles capitalistes qui ten­
dent à prendre la place des 
petits producteurs paysans. 
Derrière Thievon et Char­
botel i l y a les patrons de 
l'agriculture et ce n'est pas 
un hasard si le patronat agri­
cole du département les 
soutient car «monsieur»-
Thievon père esl le premier 
adjoint au maire de Caluire 
et membre de la Chambre 
d'agriculture... 

L a solidarité entre tra­
vailleurs français et immi­
grés s'organise, avec l'aide 
de la C F D T , d'inorganisés et 
des militants de l'Humanité 
rouge. Diverses collectes 
sur les marchés, au lieu de 
travail ont déjà été organi­
sées, de même qu'une mani­
festation de soutien regrou­
pant près de 200 personnes 
s'est déroulée â Caluire, un 
comité de soutien sous le 
contrôle des grévistes vient 
d'être créé. 

Les ouvriers agricoles de 
Caluire-Légumes appellent 
d'autres travailleurs à les 
soutenir activement. 

— Rendons-leur visite 
dans leurs «cabanes», à 
100 m de Mammouth-Calui­
re , à côté du foyer Sona­
colra. 

— Refusons d'acheter les 
salades «jaunes» en prove­
nance de Caluire-Légumes et 
en vente aux Mammouth, 
Carrefour et Marché-gare. 

— Organisons des col­
lectes et adressons notre 
solidarité financière au syn­
dicat des ouvriers agricoles, 
4 , place Pau) Bert 69400 
Villefr anche. 

Correspondant H R . 

Montpellier 

LES TRAVAILLEURS 
DE C0NF0RMAZ0UT 
EN GREVE ILLIMITEE 

Mercredi 9 juin, les 16 sa­
lariés de l'entreprise Confor-
mazout (installation de 
chauffage, climatisation) 
ont décidé de se mettre en 
grève contre le licencie­
ment de 2 d'entre eux Pour 
le patron c'est pour «raison 
économique» que ces 2 o u ­
vriers sont licenciés ; mais 
invoquer des r a i s o n s écono­
miques, lorsque lui-même 
affirme que les contrats ne 
manquent pas, n ' a pas trom­
pé les travailleurs. Pour eux 
ces 2 licenciements consti­
tuent une mesure de répres­
sion contre 2 des leurs qui 
ont joué un rôle important 
dans les lurtes passées. E n 
effet si le patron licencie ces 
2 ouvriers, c'est parce qu'i l 
n'a pas avalé d'une part la 
création d'une section syn­
dicale C F D T voici un an, et 
d'autre part la grève d'une 
journée au mois d'octobre 
pour des augmentations de 
salaire et celle du mois de 
mars qui dura 6 jours contre 
la réduction du temps de 

travail sans compensation 
de salaire. Lors de ces 2 
grèves, les travailleursavaient 
obtenu satisfaction et la pi­
lule était * lui r à passer pour 
le patron, surtout que l 'uni­
té des travailleurs s'était 
sérieusement renforcée. 
Aussi dès l'annonce des li­
cenciements et alors que le 
patron a le toupet de leur 
dire que c'est le début d'une 
longue série, les ouvriers 
n'hésitent pas une seconde : 
la grève est décidée et ils 
sont bien décidés â la pour­
suivre jusqu'à la réintégra­
tion de leurs 2 camarades. 
A u niveau du soutien ils ont 
reçu l'appui d u syndicat 
C F D T du bâtiment ; un 
tract de popularisation va 
être diffusé, ainsi qu'un 
communiqué à la presse lo­
cale. 

Quant au patron i l se re­
fuse à toute négocation. 
Mais le moral est bon et les 
ouvriers ne sont pas prêts à 
baisser les bras. 

Correspondant H R . 

http://Tcxtile.de
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unité contre l a répression 

l-EXEMPLES DE REPRESSION 
N o u s commençons u n e série d ' a r t i c l e s sur les lu t t es c o n t r e la répression 

d a n s les en t repr i ses : 
l eur p o i n t de départ, l eur convergence , l a l i a i s on en t r e les 

lu t t es r e vend i ca t i v es et l a l u t t e p o l i t i q u e c o n t r e l a répression, l ' en jeu de ces 
lu t t e s , e t c . 

C e l a n o n pas d ' u n po in t de vue défensif m a i s o f f ens i f . A u s s i , n o u s 
m e t t o n s e n avan t le m o t d ' o rd r e tancé i l y a que lques t e m p s par les ouv r i e r s 
des Câbles de L y o n : « L a répression nous l 'écraserons», q u i m o n t r e l a vo i e à 
su i v r e e n pa r t an t d 'une jus t e a t t i t u d e idéologique e t po l i t i que , c'est-à-dire 
ce l l e d u prolétariat révolutionnaire. 

Dans certaines entrepri­
ses la répression systémati­
que est quotidienne et de 
longue date, la direction se 
servant de «syndicats» di­
rectement à sa solde (com­
me la C E T ) pour exercer 
une véritable terreur, une 
dictature ouverte. Parmi les 
plus connus : Simca-Chrys-
ler, Citroën ; d'autres moins 
connus comme Valentine (à 
Gennevilliers). 

D'autres patrons utilisent 
la tactique d'empêcher à 
tout prix la création de syn-

Face à la répression 
aveugle qui s est abattue 
sur le mouvement étudiant 
â la faculté des Lettres de 
Montpellier - 4 étudiants 
inculpés parmi lesquels 2 
condamnés à un an de pri­
son dont 4 mois fermes -
les étudiants ont décidé de 
créer un comité de soutien 
aux 4 inculpés. Pour lutter 
contre la répression, pour 
la levée des inculpai ions 

dicats de type pourtant 
«traditionnel» (CFDT-CGT ) . 
Nous prendrons ici l'exem­
ple de l'usine Bourgeois à 
Besançon, dont 2 délégués 
(1 C F D T , 1 C G T ) sont venus 
témoigner samedi soir au 
meeting contre la répression 
organisé par la section C G T 
des Câbles de Lyon à Clichy. 

L'usine Bourgeois (dé­
coupage - emboutissage de 

la tôlel, 550 ouvriers, a tou­
jours eu la réputation d'un 
bagne. A part la maîtrise 

Etudiants 

et la libération immédiate 
des étudiants injustement 
emprisonnés. Le comité de 
soutien appelle à rejoindre 
massivement ses rangs el à 
participer à la préparation 
d'un meeting contre la ré­
pression qui « tiendra a 
Montpellier dans le cou­
rant du mois de ju in . I l ap­
pelle également à un gala 
de soutien aux 4 inculpés 
ce mercredi 1 6 ju in de 1 5 

et l'encadrement qui ne 
mettent jamais en danger 
leur intégrité physique, c'est 
le jeu de massacre perma­
nent. 

Bourgeo i s (Besançon) 

E n quelques années 
pour les 0 5 des presses, les 
mains sont détruites, criblées 
de cicatrices... souvent muti-

à 24 heures au Centre uni­
versitaire, 4 5 . bd V jH i ' iK ' i i -
ve-Angouleme à Montpel­
lier (entrée gratuite!, au­
quel participeront des 
groupes musicaux et des 
troupes de théâtre. Vus les 
frais qu'entraîne la justice 
bourgeoise, le comité de 
soutien appelle à la solida­
rité financière. 

Le comité de soutien. 

lées définitivement : il n'y a 
guère d'ouvriers et ouvrières 
sur presse qui aient leurs 
phalanges après quelques 

années passées chez Bour­
geois. Les doigts coupés, 
ça ne repousse pas ! 

Les salaires de misère 
(en août 75 un ouvrier 
sur presse gagnait environ 
1 300 F par mois, à cela i l 
faut encore retirer le chô­
mage partiel ! ) . 

L e bruit, le non respect 
des mesures d'hygiène et 
de sécurité... réduction des 
effectifs et augmentation 
des cadences, e t c . telle 
est «l'ambiance» Bourgeois! 

Depuis qu'existe l'usine, 
la direction a toujours réussi 
à éliminer le syndicat. Tous 
les moyens sont bons : blo­
cage du salaire des délégués, 
accusation de faute profes­
sionnelle, brimades en tout 
genre. E n voici quelques 
exemples : 

- E n mai 71 : 3 semaines de 
grève avec occupation ; im­
plantation de la section 
C F D T . Sitôt la reprise du 
travail, la direction ouvre 
les hostilités contre le syn­
dicat. 

- 29 j u i n 71 , première réu­
nion des délégués - Bour­
geois père refuse d"y assister. 
Bourgeois fils se fait porter 
absent. Le directeur finan­
cier explique que ces réu­
nions ne servent à rien : 
«on est à l'usine pour pro­
duire, pas pour discuter». 

- 15 juillet 71 : 6 délégués 
ont un jour de mise â pied 
pour avoir refusé de rem­
plir les bons illégaux que 
la direction voulait leur 
imposer. 
- juillet 72 : Bouigeois passe 
au tribunal correctionnel et 
condamné, suite a u procès 
verbal dressé au mois d'oc­
tobre. Le patron fait appel, 
la cour d'appel confirme le 
jugement. 

Il aura fallu 2 ans de lut­
te pour que la mise en place 
des délégués du personnel 
soit reconnue par le patron. 
Mais la direction Bourgeois 
ne va pas en rester là ; dé­
sormais elle prendra simple­
ment garde à ce que la 
répression antisyndicale ne 
puisse pas donner prise à 
une nouvelle action judi­
ciaire. 

Les brimades envers les 
délégués restent la régie 
{blocage des salaires, muta­
tions arbitraires, etc. l . 

La situation sociale à 
l'usine est explosive, en 75 
les ouvriers {en majorité 
immigiésl sont montés 3 
fois envahir le bureau de 
Bourgeois. E n mai 75, 2 
semaines de grève, le patron 
et son directeur financier 
sont séquestrés, ils sont dé­
livrés par les flics. Le patron 
porte plainte, 4 militants 

C F D T sont inculpés pour 
ensuite les licencier. Le pro­
cès devait avoir lieu le 21 
avril 76. la veille une mani­
festation avait lieu devant 
les portes du tribunal et en 
ville. Le jugement est repor­
té d'un mois. 

S E P { B o r d e a u x } 

Parmi lesautresexemples. 
disons plus «classiques», ce­
lui de la S E P . C'est suite à 
une grève d'un mois conlie 
le licenciemenl d'un agent-
technique qui était lié aux 
ouvriers, que le patron veut 
licencier 5 militants C F D T 
(dont 3 responsables syndi­
caux) et donne des sanc­
tions avant licenciement à 
15 autres {dont 12 responsa­
bles syndicaux). Le patron 
n'était pas habitué à ce gen­
re de grève (contre la répres­
sion), les grèves portaient 
habituellement sut des re-
vendications économiques. 
Avant le patron s'engageait 
à ne pas pouisuivie pour 

faire échec aux licencie 
ments (et donc à la répres­
sion) est d'une grande impor­
tance pour la région de Bor­
deaux, le succès ou l'échec 
sera d'un grand impact. 

Les licenciements pour 
laits de grève sont devenus 
monnaie courante : chez 
Confort-Mazout (voir arti­
cle page 4) où 2 travailleurs 
sont licenciés sous le prétex­
te de «raison économique» 
alors qu'en réalité c'est pour 
le rôle imponant qu'ils ont 
joué dans les luttes passées. 

Bourgogne-Électronique 
( D i j o n ) 

La répiession ne touche 
donc pas seulement les délé­
gués syndicaux combatifs, 
mais l'ensemble des élé­
ments qui sont à la pointe 
du combat, comme chez 
Hoover (Dijon) où en plus 
du licenciement de toute 
la seclion C F D T , beaucoup 
d'autres sont touchés. De 
même chez Bourgogne-Élec-

A u meeting des C.ibU's do L y o n , de droite à gauche : les 2 représen­
tants rte Bouigeo i t el une repiéwittaole de Bomguyne Éleclronique. 

tait de grève, là non. Il veut 
remettre en cause, par la 
répression, la pratique d'une 
section syndicale se plaçani 
sur une juste position de 
classe et praltquant la démo­
cratie syndicale et la démo 
cralie prolétarienne (par 
exemple, toutes les déci­
s i o n s sont prises par les tra­
vailleurs eux-mêmes en as­
semblée générale et non par 
un petit quaiteron d'oélus» 
bureaucrates coupés des 
masses!. I l veut fui aussi 
éliminer cette section syndi­
cale, afin d'avoir les mains 
libres pout licencier «tran­
quillement» à l ' a v e n i r . I l est 
aidé en cela par les tespon-
sables révisionnistes qui ont 
tout fait pour que la grève 
capote ; notamment en pro­
pageant des idées réaction­
naires du genre : «on ne fait 
pas grève pour UN gars» ! 
Défendre un cama'ade de 
travail, pour eux ça n'a pas 
de valeur ! La juste position 
de classe, c'est de répondre 
par min pour tous, tous 
pour un* I 

La lutte qui se mène ac­
tuellement à la S E P pour 

tronique U 750 salariés, es­
sentiellement OS femmes) 
où, après 5 semaines de,grè­
ve Ipour des revendications 
de salaire, contre les nouvel­
les classifications, etc.) les 
ouvriers ont obtenu notam­
ment 260 F d'augmentation 
répartis dans l'année, la di-
iection s'était engagée à ne 
donner aucune sanction. Or 
15 jours après 23 licencie­
ments sont annoncés, soi-di­
sant pour «faute lourde». 
Encore un patron qui a 

' tnal digéré sa défaite ! Le 
licenciement des 8 délégués 
a été refusé par l'inspecteur 
du Travail, la direction a fait 
appel à Durafout. Poui lus 
15 autres {non-délégués), les 
o u v i iers ont attaqué la direc-
lion en Prud'homme et le 
lugement sera rendu le 29 
iuin. La mobilisation des 
ouvriers est constante au ni­
veau de l'usine {débraya­
ges...!. Un débrayage a e u 
lieu également au niveau du 
trust Thomson. 

La solidarité et la coordi­
nation des luttes s'organi­
sent. 

IA suivre) 

Des CRS, des barbouzes et des cbiens pour ((assurer 
la liberté des examens» à la faculté des lettres de Nantes 

PAS D'EXAMENS AVEC 
UN FLIC DANS LE DOS 

Ainsi que l'avait décidé dans une mo­
tion l\iv*emblec générale inter-faculiés de 
Nantes, les étudiants se soni présentés 
aux examens la semaine dernière. Ils 
n'ont alors pas tardé' â S apercevait que 
tes portes des amphithéâtres où ils com­
posaient étaient bouclées, tandis que des 
bjrbou/es rôdaient un peu partout, avec 
des chiens, dans la faculté des Lettres. 
Par ailleurs les sujets d'examens portaient 
sur des parties non vues du piugrammc. 

Dans ces conditions i l n'était pas pos­
sible d'accepter de passer les examens. 
Aussi dés l'après-midi un amphithéâtre 
décidait-il de boycotter. 

Le lendemain les barbou/es étaient 
toujours l a . A nouveau l'après-midi li 
étudiants, sorlani des amphithéâtres, boy • 
aillèrent le reste des épreuves. Là-des­
sus, S par sel, le président de l'université, 
déc ida de dairc intervenir les flics. 

Le jeudi matin, les foi ces de police en-
cerclaienl complètement la faculté. Spon­
tanément, la majorité des étudiants refu­
saient de subir les épreuves. Seules quel­
ques sections, comme celle d'anglais, cé-
daitnt sous la menace policière. Les étu­
diants entamaieni des discussions avec 
Sparsel en vue d'obtenir le dépari des (lies. 
Ils se retirèrent effectivement, mais les 
examens n'eurent pas lieu pour autant. 

Une assemblée générale était décidée 
pour l'après-midi Peu de discours à celle 
assemblée. Il était clair pour tout le mon­
de que le boycott des examens { Impo­

sait. L a mise en piatique de cette décision 
amena une fois de plus l'intervention des 
flics qui no devail toutefois pas parvenir 
â faire céder la majorité des étudiants. 
Quoi qu'i l en soit, i l apparaît clairement â 
chacun aujourd'hui que le passage des 
examens sous quelque forme qu'il se 
fasse clai i un piège et que lévisionnistes 

et trotskystes ont eu un rôle de lo in pre­
mier ordre pour faire tomber les étudiants 
dedans et ainsi saborder leui juste mouve­
ment de lutte de masse conlie la réforme 
de l'enseignement d u second cycle. I l y a 
là de précieuses leçons à tiret qui seront 
décisives pour la conduite des prochains 
mouvements étudiants. 

Soutien aux inculpés de Montpellier 
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informations générales 

Enquête 

LES CERISES 
DE LA COLERE ( 2 ) 

Dans le précède ni arlicle nous avons vu dans 
quelle situation économique se irouvenl les pel i ls 
producteurs de cerises. Dans le présent article nous 
verrons comment apprécier les différentes organisa­
tions syndicales et ce qu'elle défendent. 

Les paysans disent : «Ce 
n'est pas nous qui sommes 
responsables de la crise, ec 
n'est pas à nous d'en faire 
les frais !» E t la lutte s'or­
ganise. Déjà, le 24 ju in 1975, 
avait lieu une manifestation 
des ouvrières et des ouvriers 
de l'usine d'Apt-Union à la­
quelle les paysans avaient 
participé pour s'opposer à 
la fermeture de l'usine. 

Dans la nuit 
du 19 au 20 mai. un camion 
cilerne italien contenani des 
cerises en saumure d'impor­
tation est incendié par des 
«inconnus». 

Le lendemain, à Apt, a 
lieu une manifestation silen­
cieuse d'un millier de per­
sonnes ; ce qui ne s'est 
jamais vu depuis 1936. E n 
tête, le syndicat national de 
ta cerise (organisé par les 
C R A V ) . Une marche funè­
bre est jouée par le théâtre 
de l'Olivier. Un cerisier est 
coupé et déposé devant la 
sous-préfecture. C'est le 
premier des 500 000 que 
l'on voudrait forcer les 
paysans à arracher. L 'Union 
locale C F D T d'Apt était là. 

Une seule intervention 
surprendra tout le monde : 
c'est celle du M O D E F , qui 
non content de détourner 
le problème sur la question 
de l 'Europe, désavouera pu­
bliquement l'incendie de la 
veille et tient à se démar­
quer nettement de ce type 
d'action... i l préfère envoyer 
une lettre au ministre ou 
faire jouer les zélus locaux ' 

I l est clair maintenant 
que les dirigeants du M O D E F 
sont plus préoccupés par les 
échéances électorales que 
par le prix de la cerise. Capa­
bles de faire de grands dis­
cours ces soi-disant syndica­
listes refusent et sabotent 
toute action violente et 
toute manifestation qui leur 
échappent. 

I ls se sont même fait tirer 

I oreille, - "oubliant» des 
réunions d'organisations par 
exemple - pour la manifes­
tation d'Apt. quitte à;, faire 
croire après par une photo 
habilement légendéè dans 
«la Terre» que c'était eux 
les principaux organisa leurs. 

Comment pourraient-ils 
défendre les intérêts du 
petit paysan lorsqu'ils 
comptent dans leurs rangs et 
surtout à leur tête des gens 
comme le milliardaire et 
trafiquant Doumcng qui a 
fait école dans la région. 

Témoin Roland l'idou. 
gros propriétaire terrien des 
vergers, expéditeur de fruits 
et légumes, membre éminent 
d u P C F d'Althens-les-Paluds 
e l dirigeant du M O D E F . Ce 
défenseur de IVexploita-
tion»... «.familiale» ne décla­
re pas ses ouvriers agricoles 
à la Sécurité sociale et va 
jusqu'à truquer les horaires 
de travail en retardant sa 
montre à midi. Il détient le 
record des procès avec la 
C F D T du Vaucluse et traite 
les travailleurs immigrés 
comme des esclaves. Ce 
candidat du Programme 
commun aux municipales a 
même fait travailler ses 
employés pendant une jour­
née, loin du village, sans leur 
apporter à manger, arguant 
«qu'ils pourraient manger 
des pommes» !,., 

Dans le Luberon même, 
les paysans que nous avons 
rencontrés, se font critiquer 
par certains militants du 
M O D E F parce qu'ils accor­
dent des conditions de tra­
vail et de salaire décentes à 
leurs ouvriers agricoles. L a 
réputation de ces membres 
du P C F est si bien faite 
qu'ils ont du mal à garder 
du personnel durant la 
récolte. 

D'autre part, l'électora-
lisme et les magouilles sont 
autant de freins à la mobili­
sation des paysans. Le pro-

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TÉLÉPHONE : 6 0 7 2 3 7 5 

Q u e l q u e s ind i ca t i ons pour u n e b o n n e ut i l i sa ­
t i on d u répondeur a u t o m a t i q u e : 

1} L ' en r e g i s t r emen t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­
nu t e s pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l ne f a u t pas s'arrêter de par ler p lus de 1 0 
secondes ; 

3 ) I l f au t par l e r à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b i e n en face d u m i c r o p h o n e . 

l e 1er des 500 000 cerisiers à arracher est déposé devant I ; 
sous-préfecture d'Apt t photo H R ) . 

IL NOUS FAUT 
25 MILLIONS 

D'ICI LE 30 JUIN 

Une bataille politique 
de grande importance 

T o t a l au 7/6/76 54 121.81 F 
Sout i en au journal des 
travailleurs J T en t imb. 3 1 . 0 0 F 
C D H R C o m m u n e de 
ParU B Y 2 0 . 9 5 F 
J A 3 8 6 , 5 0 F 
Pr la sousc. E D en t imb. 37 ,20 F 
C D H R Cathelas 100,00 F 
C D H R G.Péri B 56 ,00 F 
Supp l . abt B R 2b,00 F 
Vive la dict . du prol . 
R L 2 0 0 , 0 0 F 
Suppl . réabiMJ 305 .00 F 
I d . D Y 5 ,00 F 
Pr la sousc. Y J R 6 0 . 0 0 F 
C D H R A M a i i y M 1 730 .00 F 
1 élève maître symp. 2 0 0 . 0 0 F 
Supp l . rêabl R D 3 0 , 0 0 F 
Pr les 2 5 M - S H 50 ,00 F 
Supp l . léabt F P 4 0 , 0 0 F 
I d . B J 18,00 F 
Id . Mie L J 6 8 , 0 0 F 
Id . L D 5,00 F 
Des militants et sympath . 
région Mans 3 6 0 , 0 0 F 
Sousc . co l l . anonyme 

2e veist 200 ,00 F 
Pt que vive le q u o i , de 
la classe ouv. 200 .00 F 
Sousc . de lecteurs réguliers 
d u Nord 46 ,76 F 
Sur marché en mai 2 1 , 1 0 F 
2 m i l . pr que vive le 
quo i . 2 0 0 . 0 0 F 
Sousc. libr. Bretagne ' ' 5 . 0 0 F 
C D H R SA 2 3 , 5 0 F 
C D H R N.Béthune B 200 ,00 F 
Supp l . réabt B F 210 ,00 F 
C D H R Stal ine O 8 0 0 , 0 0 F 

C D H R F a b i e n 6 0 0 0 . 0 0 F 
C D H R Dimitrov 6 0 0 . 0 0 F 
C D H R J .Lahaut 250 ,00 F 
C D H R P T T 3 170,00 F 
T o n y BUncart 2 .50 F 

C D H R C o m m . de Paris 350 ,00 F 
Individuel 6 . 5 0 F 
Id . 7 ,50 F 
C D H R G Moquet 100,00 F 
C D H R Moply 7 2 , 0 0 F 
C D H R Péri N O sur des 
marchés 77 ,50 F 
Sort ie d ' I usine 37 ,32 F 
C D H R B U U M O 100,00 F 
C D H R H o Chi-Mtnb 20 ,00 F 
C D H R I ' . Semard NO 1,50 F 
C D H R M. G o r k i 500 ,00 F 
C D H R Mopty 7 7 , 0 0 F 
C D H R Fab ien 
sousc. masse 2 0 0 . 0 0 F 
C D H R F a b i e n 100 .00 F 
C D H R Dîmitrov 2 0 0 . 0 0 F 
C D H R G . Moquet 10.00 F 
C D H R C . / • - m S 3 7 0 0 , 0 0 F 
C D H R P T T 3 500 ,00 F 
individuel 4 ,00 F 
C D H R J . Lahaut 100,00 F 
C D H R Manouch ian 250 ,00 F 
C D H R C . Zetk in 4 ,00 F 
J C / M L T 83 ,50 F 
C D H R G Moquet 12,00 F 
C D H R Ho Chi -Minh 4 1 3 . 5 0 F 

Total au 11/6/76 
72 707,64 f. 

blême n'est pas de choisir 
entre la F N S E A dirigée par 
le gros propriétaire Débatis-
se et le M O D E F dirigé par 
le gros propriétaire Dou-
meng il est de réaliser l'unité 
à la base e l dans l'action de 
lous les petits paysans victi­
mes de la politique capita­
liste. E t cela ne peut se faire 
que contre la ligne imposée 
par ces messieurs. C'est 
contre la ligne de la F N S E A 
qu'il faudra imposer l'unité 
ouvriers et paysans ; c'est 
c'est contre la ligne du 
M O D E F qu' i l faudra impo­
ser de nécessaires actions 
violentes. 

Certains politiciens veu­
lent utiliser la bataille de la 
cerise comme tremplin pour 
les municipales, mais les 
paysans ne sont pas dupes, 
a Je m'en fous que la gauche 
arrive au pouvoir en 78, s i 
j ' a i dû quitter la terre d' ici 
là !» nous disait un paysan. 

(A suivre demain 

Index des sigles : 

MODEF : Mouvement de 
défense des exploitations 
familiales sous direction 
PCE. 

FNSEA : Fédération natio­
nale des syndicats d'exploh 
tants agricoles dirigée par les 
gros propriétaires. 

FORMA : Fonds d'orienta­
tion et de régulation des 
marchés agricoles. 

CRAV : Comité région»i 
d'action viticole. 

Tortures f a ç o n 76 
Vers 18 heures â Bandol, René Adol­

phe, ferrailleur, travaille encore dans l 'un 
de ses entrepôts avee^un ami, Christian 
(•ras, en arrêt de travail. Deux des flics de 
la brigade que la municipalité a fait ren­
forcer i l y a 2 ans, arrivent chez René-le-
ferrailleur. Ils tombent sur un canon de 
fusil tout rouillé que René a trouvé dans 
une poubelle le malin même... Ht si 
c'était une arme volée f «Passez le repren­
dre dans une demi-heure à la brigade». 

18 h 30, René et le Grand - c'est le 
surnom de Christian Gras — arrivent à la 
gendarmerie... Parme a bien été dérobée 
à un médecin de Bandol. René n'en savait 
rien : c 'esl quand même pas un vol de 
récupérer ce qui est dans les poubelles ! 
Les flics ne cherchent pas â comprende ; 
«Tout ce gui esl dans l'entrepôt a été 
volé...» Les llics l'insultent et ils cognent. 
Les gifles commencent â pleuvoir. Le 
Grand subit le même traitement. 

23 heures. René et le Grand sont trans­
férés à la gendarmerie de Saint-Cyr, on les 
menace : «Aujourd'hui c'élail le cas.se-
croûle, demain on passe au plat de résis­
tance». 

Le lendemain mal in, dans un coin de 
la gendarmerie, le ferrailleur va être tortu­
ré pendant 6 heures ! A nouveau des 
gifles : on veut lui faire dire qu'i l a volé à 
Salnt-Cyr, au Beausset, à laCiotat. I l nie. 
Cinq flics le jettent au sol. L 'un d'eux se 
saisit d'un nerf de breuf gainé de plastique 
noir. Il fouette le dos de René étendu en 
croix, bras c l jambes immobilisées. Ça ne 
suffit pas ? Les matraques entrent dans la 
danse. René s'évanouit. On lui pisse 
dessus pour le réveiller. Et ça repart. Un 
flic lui passe la flamme d'un briquet sur 
le corps. On l'attrape par les cheveux, on 
lui plonge la lête dans une bassine pleine 
de détergent moussant. Un flic gueule : 
«Tu peux crever... On le met une balle 
dans la tête el on dira que tu as essayé de 

l'enfuir. Nous, on ne risque rien». René 
craque. 

Le 26 il est présenté au juge d'instruc­
tion à Toulon. Incarcéré à la prison de 
Saint-Roch, René-le-ferrailleur sera aus­
culté. On constatera «des lésions graves 
aux oreilles provenant de l'éclatement des 
tympans ainsi que diverses blessures sur 
le corps». 5 jours plus tard la victime est 
remise en liberté provisoire, i l porte plain­
te pour coups el blessures. 

Ainsi l'on torture dans les commissa­
riats pour arracher des aveux à ceux que 
la bourgeoisie soupçonne de «délinquance» 
comme elle dit . Or, «curieusement» 
cette affaire trouve un certain écho daas 
la presse bourgeoise écrite et parlée, du 
Nouvel Observateur à Europe Nol, alors 
que dans le même temps elle se garde bien 
de souffler mot de la détention depuis 
plusieurs mois de l'ouvrier lorientais 
Romain Le Gai dont elle n'a surtout pas 
dit qu'i l avait été arrêté et incarcéré sous 
l'inculpation de «reconstitution de ligue 
dissoute», le PCMLF . Klle profite$u con­
traire de ce que de telles affaires éclatenl 
au grand jour pour les faire passer pour 
des «bavures», des cas regrettables sur 
lesquels elle «s'indigne» d 'un ton lar­
moyant e l humaniste. 

L a vérité esl que ces pratiques n'ont 
rien d'exceptionnel. El les sont courantes 
â l'égard des petits délinquants et de ceux 
que la bourgeoisie suspecte d'être tels. 
Les passages à tabac, les tortures sont mê­
me systématiques à rencontre de nos 
frères immigrés. Et si à ce jour ce n'est 
pas encore le cas général — encore que le 
viticulteur Albert Teisseyre ait subi des 
tortures pendant plusieurs heures — ces 
pratiques préparent l'institution de la 
torture comme moyen de «mater» les 
opposants politiques à l'a bourgeoisie, en 
particulier les ouvriers révolutionnaires. 

http://cas.se-
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culturel 

Un nouvel album de Hergé 

L E S AVENTURES 
REACTIONNAIRES 
DE TINTIN 

Il y a quelques mois, Hergé. le créateur de Tînt in et Milou. a publié une nouvelle série 
des aventures de ce héros de bandes dessinées. Pas une librairie, pas un kiosque de gare, pas 
un supermarché où on ne trouvera ce nouvel album «Tintin et les Picaros». On se rappelle 
que la série Tint in avait commencé par l'album «Timin chez les Soviets». C était avant la 
guerre, à l'époque de l'URSS de Staline et. bien entendu, toutes les crapu/eries fascistes, 
antisoviétiques et anticommunistes étaient déversées à chaque image, te ton était donné ' 
Aurait-il changé avec ce nouvel album '.' 

Quelle est l'histoire de 
«Tintin et les Picaros» ? Des 
amis de T in t in sont prison­
niers, sans raison apparente, 
dans un pays imaginaire 
d'Amérique latine : San 
Théodoros, gouverné - évi­
demment - par un dictateur 
le général Tapioca. Après 
quelques péripéties, le re­
porter-détective au grand 
cceur arrive à Tapioca polis 
( la capitale qui porte le 
nom du général) pous libé­
rer ses amis. Des ' images 
nous montrent de grandes 
pancartes déclarant «Vive 
Tapioca», et, en fond, on 
aperçoit les bidonvilles. T i n ­
tin s'aperçoit bientôt qu' i l 
est en fait pris en otage par 
le général Tapioca qui cher­
che à renforcer sa position 
internationale. A la suite de 
rebondissements, des guéril­
leros, les Picaros, avec à leur 
tête le général (décidément) 
Alca/ar, libèrent T int in et là 
apparait au grand jour le fi l 
directeur de l'histoire. Qui 
sont ces -guérilleros» qui 
luttent contre un dictateur ? 
Alcazar, leur général, est un 
véritable despote. Son but 
est de remplacer le général 
Tapioca. Avec lui, sa femme 
est une affreuse mégère, 
dans le genre milliaidaire 

américaine, qui ne pense 
qu'à son futur pillais Les 
guérilleros : montrés comme 
des «révolutionnaires», Her­
gé affirme par là ce qu'il 
pense des révolutionnaires : 
ce sont des Indiens qui sont 
montrés comme des sauva­
ges qui ne parlent jamais ! 
I ls sont tout juste bons, 
semble-t-il. à être dirigés par 
un «Occidental» venu pour 
«faire leur éducation» mais 
qui esl «très déçu». De plus 
ceux-ci semblent être d ' in­
corrigibles sou lard s et la 
«révolution» risque fort 
d'échouer à cause de ce vi­
ce. Ces t Tapioca qui fait 
parachuter du whisky sur les 
bases des Picaros. Ce qui fait 
dire à Alcazar : «Comment 
faire une révolution, caram-
ba (cela fait très couleur 
locale - NDI.Rl, avec ce 
ramassis de soulards ?» Heu­
reusement le «génial Tintin» 
est là et grâce à l'interven­
tion d u professeur Tourne­
sol, il soigne les .révolution­
naires» avec une pilule mira­
cle (c'est toujours mieux 
que la politique sans dou­
te ? ) . L a «révolution»,grâce 
à T in t in , sera pacifique car 
il s'oppose au général Alca­
zar qui veut «des exécutions 
capitales, des effusions de 

P r o g r a m m e s T V 

M E R C R E D I 16 J U I N 

T F - 1 
19 h 2 0 , 2 0 h et 23 h : Le bourgeoisie vous informe 
20 h 30 Savine ou les prêtres révolutionnaires. DiWUJtl-

que sur la vie et l'engagement d'un noble, deve­
nu évéque, qui s'engagea aux côtés de ta bout-
geoisie au moment de sa Révolution en 1789. 
Engagement peu solide puisqu'il le reniera à la 
fin de sa vie. 

22 h 05 Psychologie. Quand les gestes prennent la pa 
rôle. Emission sur le rôle des gestes dam la 
communication entre les humains. Mais il ne 
faut pas oublier que iliaque i tasse sociale a ses 
gestes particuliers. Même dansie domaine, ilia­
que chose a un contenu de i tasse. 

A-2 
19 h 20 , 20 h et 23 h : L a bourgeoisie vous informe. 
20 h 30 L'homme de fetSéfié américaine qui vante les 

exploits de flics US et dont tes seuls héros sont 
des truands el des policiers au «bon càwr», 

21 h 30 C'est-à-dire. Maga/nie d'actualités tout né en di­
rect et dont tes invités sont choisis au dernier 
moment. 

F R 3 
19 h 20 et 22 h : L a bourgeoisie vous informe. 
20 h 30 Le chevalier de Maupin. film italolrancais de 

1965. 

sang et des représailles» 
(Hergé a vraiment une con­
ception terroriste de la révo­
lution). E n outre, Alcazar 
veut des exécutions parce 
que c'est la tradition '. Mo­
ralité : les révolutionnaires 
veulent faire couler le sang 
pour leur propre plaisir ! 
Ces «révolutionnaires» sont 
d'ailleurs complètement 
coupés des masses, qui de 
toutes manières sont com­
plètement absentes de la 
scène : elles s'amusent... 

Les «amis» de Tint in 
sont enfin libérés, Alcazar a 
son palais - à la suite d'une 
action clownesque pendant 
le carnaval - et lorsque l 'a­
vion de T in t in s'en retourne. 
Hergé nous «montre» dans 
la dernière image que «la ré­
volution ne changera rien» : 
on retrouve la même scène 
qu'au début, les mêmes bi­
donvilles, mais les pancartes 
ont changé. I l est écrit «Vi­
ve Alcazar». Pendant ce 
temps-là Tint in, le petit 
Occidental «conquérant, li-
Itéra teur et supérieur» ayant 
tout fait pour laisser dans 
nos tètes l'image réaction­
naire de l'étranger «illettré, 
brutal et imbécile». Tout le 
mépris d u colonisateur pour 
le «colonisé» qu'a toujours 
eu Hergé d'ailleurs (voir 
Coke en stock, T in t in en 
Afrique, T in t in au pays de 
l'or noir, etc.). 

Comme on le voit «Tin­
tin et les Picaros» est dans 
la droite lignée de «Tintin 
chez les Soviets». Hergé 
met sa plume au service de 
la bourgeoisie. 

Des lecteurs. 

Dans la presse dite «populaire» 

La publicité 
pour abrutir le peuple 
Une des caractéristiques 

de la société capitaliste est 
de produire des biens inuti­
les, d'inciter les masses à 
«consommer» en créant de 
toutes pièces des besoins ar 
tificiels qui servent à la fois 
à remplir la poche des bour­
geois et à donner l'impres­
sion que l'on vit dans une 
société «libérale avancée» 
où on peut tout acheter et 
tout vendre. 

La publicité est à cet ef 
fet un puissant stimulant. 
Certaines annonces sont 
plus habiles que d'autres 
dans la mesure où elles font 

re de «petite» publicité que 
l'on trouve dans les revues 
et publications dites popu 
•aires. 

I l semble que la revue 
«Télépoche» se soit fait une 
spécialité dans ce domaine. 
Au fi l des numéros, dans des 
pages spécialisées, on incite 
par exemple les gens à ache 
ter : 

Une radio pour WC, 
intégrée dans un enrouleur 
de papier hygiénique, c'est 
(tune nouveauté sensation­
nelle qui viendra mettre de 
la musique dans votre WC ; 
une vraie surprise pour vos 

'"'MO 
"'«ut 

HJOUXdui 
10NHEUR... 

IOR. PLAQUE OR at ARGENT 
i tonl m o n t é i avec la 
PIERRE DU NORD 
minerai magnétique naturel ^ 
au pouvol' béné'lque étrange ' 
D M centaine» da mill iers de g a n t 

(noua écrivent leur Mtta fact ion . 

ej'ai trouve l'amour 
•Tout va Beaucoup mieux 
•J ai gagné • la loterie 
•Mon succès va grandissa"! 
•Vraiment je suis c o m b l é e 
•La chance me sourit 
•Plus de jours tristes 
•Quel changement dans 

ma vie ' 
•J'ai connu une Jeun» 

'Ille charmante 
•J'ai r é u s u une 

importante afairé 
La auccai du nuirai. demain. 
M . » paut-éli» la valu DCMAMDfZ 
aujourd'hui, aana aucun Iran, noire 
catalogua de BLKXU SCIEMIiriOUES 

B O N G R A T U I T SANS T.MBRtNURGfNI 
Pou' recevoir la b r e f u r a Biplicative *ur la* D-entail» 
de la PIERRE OU NORD «t le catalogue da BIJOUX 
VOS NOM ET •• .i-1 " . 1RES LISIBLES : 

Le hul de ces publicités : extorquer du fric et abrutir le 
peuple. 

appel à des comportements 
psychologiques profonds, 
connus et étudiés. D'autres 
par contre sont des plus 
grotesques et. avec un mini­
mum de sens critique, on ar­
rive facilement à en com­
prendre l'intérêt. C'est la ca­
ractéristique de tout un gen-

RENNES 

Les 17-18-19 juin 
centre Aima 

EXPOSITION-VENTE 
des Editions du Centenaire 

E100 
— L e s p u b l i c a t i o n s de C h i n e e t d ' A l b a n i e 
— L e s p u b l i c a t i o n s de l a Société na t i ona l e 
d'édit ions d 'Algér ie 
— C o l l e c t i o n «Marxisme-léninisme a u c o m ­
bat » 
— C o l l e c t i o n «T iers m o n d e e n lutte» 

amis, un agréable bruit de 
fond». 

une «super-fanfare» 
avec laquelle «vous attirez 
chaque fois l'attention de 
tous sur vous». A u choix 
l'ail d u «Pont de la rivière 
[•.•'.• ou la Cucaracha». 
199 francs, «seulement» ! 

- un soutien-gorge à 4 
positions réglablesqu' "relè­
ve et raffermit la poitrine» 
et qui vous donnera, mada­
me, «une silhouette idéa­
le». 

- un bracelet statique 
qui permet de «surmonter 
votre inquiétude et d'ap­
porter une solution si vous 
n'arrivez pas à contrôler 
vos nerfs, si vous dormez 
mal, si vous avez besoin 
d'apaisement, de calme et 
de sécurité». Le prix ? 
46 francs, plus 7 francs de 
frais soit environ 6 heures 
de travail pour un smicard ! 

De tels exemples pour­
raient être multipliés à l ' in­
fini car quand i l s'agit de 
'.faire du fric», les bour­
geois ont une imagination... 
délirante. 

Mais, oh surprise !, là où 

ça devient drôle, c'est quand 
on voit qui collabore à ce 
petit jeu. 

Ainsi, page 141 du numé­
ro 538 de Télépoche (semai­
ne du 5 au 14 juin ; on peut 
voir qu'une page entière est 
réservée à une publicité ap­
pelant à acheter un numéro 
spécial ( «10 F 3 0 0 pages et 
48 secrets») de la revue 
« Les secrets de l'histoire». 

L'annonce publicitaire 
est rédigée comme suit : ce 
numéro révèle «l'importan­
ce des secrets d'alcôve dans 
les affaires d'Etat» et souli­
gne «le véritable rôle joué 
par celles et par qui les 
hommes ont trop souvent 
fait l'histoire : reines, pros­
tituées, impératrices, courti­
sanes, espionnes, nympho­
manes, homosexuelles, ac­
trices, danseuses...» 

De fait, on peut voir en 
page de couverture (en de­
hors de trois minettes au 
corsage généreusement ou­
vert) les titres suivants : 
«Les amours d'outre tom­
be», «Joséphine sans des­
sous», «Les espionnes de 
Mao», etc. 

Tout cela écrit par qui ? 
«Par des auteurs et des his­
toriens se plaçant au-dessus 
de la partialité et des con­
ventions» : Guy des Cars, 
Erlanger, Aragon !!! 

E h oui, Aragon le «super­
be», le «valeureux», le 
«poète» ! Le dignitaire du 
P C F > 

Aragon qui collabore à 
ce genre de revues semi 
pornographiques qui abais­
sent la femme au rôle de 
«reines, prostituées, cour­
tisanes, espionnes» ! 

On peut en tout cas re­
mercier ce «poète» de sa 
collaboration à ce genre de 
revues décadentes car plus 
ça ira, plus i l se démasquera 
et plus vite i l occupera la 
place qui lui revient... A L A 
P O U B E L L E D E L ' H I S T O I ­
R E ! 
Correspondant HR Annecy 

3B3F 
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l'Humanité Rouge document 

Exprimant critiques et suggestions sur l'avant-projet de charte nationale 
soumis à un large et profond débat en Algérie et dans l'émigration 

LE PEUPLE ALGERIEN MANIFESTE 
SON DESIR D'UN VRAI SOCIALISME 

Depuis le début du mois de mai s'est déroulé en Algérie un vaste 
débat portant sur un «avant-projet de C h a r t e nationale» soumis à discus­
sion publique. 

Ce document propose «des définitions idéologiques, économique!», 
soc ia les e l cu l tu r e l l e s d ' u n e société socialiste». Dans son introduction, il 
présente le cas de l'Algérie comme un exemple particulier de la voie des 
pays du tiers monde vers le socialisme. 

r o u l e f o i s , en son état initial, ce c o n t e n u q u e ce l le q u i oppose , d a n s 
t e x t e c o m p o r t e l>caucoup d ' insu f f i ­
sances p o u r c o n s t i t u e r u n e théorie, 
mente spécifique d ' u n seu l pay s , 
suscep t ib l e de c o n d u i r e a u véritable 
soc i a l i sme . Ses p ropos i t i ons , sj de 
p ro f ondes m o d i f i c a t i o n s ne leur 
étaient apportées, c ondu i r a i en t su r 
la voie d ' u n cap i t a l i sme d ' E t a t , géré 
par une bourgeo is ie bu r eauc ra t i que , 

à son propre avantage, e l non â 
l 'avantage des p l u s larges masses po­
pula i res . E t nous ne n o u s au t o r i s ons 
cette r emarque que parce qu ' e l l e 
n o u s a été avancée par p lus i eurs 
Algériens, ouvr i e rs ou in t e l l e c tue l s . 

L a q u e s t i o n d u soc i a l i sme se pose-
t-c l ie dés ma in t enan t e n Algérie ? 
L e m o m e n t es t - i l v enu de passer de 
la Révolution na t i ona l e :ï la Révolu­
t i o n prolétarienne '! ( " es t là u n e 
ques t i on qu i nous paraît d ' u n e 
extrême impor t ance , ma i s q u i nous 
semble dominée par u n préalable 
décisif : la c onso l i da t i on de s o n 
indépendance na t i ona l e est-el le déjà 
assez avancée pour que l 'Algérie 
puisse e m p r u n t e r la voie q u i pe rmi t 
ii des peup les de f r a n c h i r d a n s le 
m i n i m u m de temps la d i s t a n c e entre 
la reconquête de l eur liberté e t 
I édif ication d u soc ia l i sme, c o m m e 
le pratiquèrent les peuples de C h i n e 
o u d ' I n d o c h i n e ? E t . de surcroît, le 
peuple algérien dispose-t- i l de Pins* 
I r u me n i ind ispensab le p o u r cette 
lâche h i s to r i que , que c o n s t i t u e u n 
p a r t i révolu l i onna i r e prolétarien, 
t ondant sa l igne idéologique et 
po l i t i que f ondamenta l e su r les 
pr inc ipes sc i en t i f i ques d u m a r x i s m e -
léninisme ? S ' i l impor t e de ten i r 
c o m p t e des réalilés h i s to r i ques , i l 
n'est de toute façon j a m a i s t r o p 
l o t pour préparer e f f i cacement le 
passage a u soc ia l i sme . . . 

Q u o i q u ' i l e n s o i l . l ' a m p l e u r et la 
p r o f o n d e u r d u débat démocrat ique 
q u i a eu l ieu o n l témoigné sans 
ambiguïté de la volonté des masses 
labor ieuses algériennes de pa r t i c i p e r 
concrètement a l a c o n s t r u c t i o n de 
leur aven i r et de ne pas se laisser 
imposer n ' i m p o r t e que l l e législation 
et n ' i m p o r t e quel«/wr7/». L t l ' in ter ­
v en t i on r emarquab l e de ces masses 
apparaît en dro i t e conséquence avec 
l eur pa r t i c i pa t i on h i s t o r i que a la 
v i c t o i r e de 1**62 su r le c o l o n i a l i s m e 
et l'impérialisme français ' que l l e est 
la fami l l e q u i ne c o m p t e d a n s son 
ascendance u n ou p lus i eurs c h o u h a -
das. m a r t y r ? d e la Révolution nat io ­
nale ? ) . 

Les c r i t i ques et suggest ions for­
mulées o n l t radui t le développement 
d ' u n e lu t t e de classes d u même 

not re ]>ays. les ouv r i e r s immigrés e n 
grève des foyers -pr i sons de l a S o n a ­
c o l r a à ce r ta ins f onc t i onna i r e s de 
l ' A m i c a l e des Algériens e n E u r o p e , 
O n sait que c e r t a i n s de ces de rn i e r s . 

A v r a i d i r e , tel q u ' i l a été conçu 
d a n s le p r o j e t le «parti» n ' a v ra i ­
ment r i en de révolutionnaire prolé­
ta r i en . D ' a i l l e u r s le prolétariat, e n 
tant que c lasse , est g ravement sous-
estimé p u i s q u ' i l e s l présenté c o m m e 
«embryonnaire». O r la c lasse ouvriè­
re e n Algérie c o m p t e 4 0 0 0 0 0 sala­
riés, a u x q u e l i l c onv i en t d 'a jouter 
les c en ta ines de m i l l i e r s d'émigrés 
d a n s p lus i eurs pays européens, q u i 
d a n s l eur i m m e n s e majorité sont 
des ouv r i e r s . I l y a a u bas m o t p l u s 

l'our îles millions de I cllah, l'enjeu de la Révolution agraire... 

sans avo i r d ' a i l l eu r s l ' a c c o r d unan i ­
me t le tous l eurs m i l i t a n t s , o u i 
adopte à l'é a r d de ces grévistes la 
même a t t i tude que ce l le des bon/es 
d u faux Par t i c o m m u n i s t e fiançais 
et de la C G I , 

L ' e x e m p l e s 'adapte pa r f a i t emen t 
aux préoccupations des t rava i l l eu rs 
algériens : les d i r i geants e n cause 
o n l été nommés, désignés par le 
pa r t i F L N e l non par les masses. 
T a n d i s que les responsab les d u 
comité de c o o r d i n a t i o n des grévis­
tes de l a S o n a c o l r a , algériens o u 
d ' au t r e s nationalités, on t é té élus 
très démocratiquement par leurs 
camarades émigrés, en assemblées 
générales, et restent s o u m i s cons­
t amment à l eur contrôle de masse . 
C e l t e d o u b l e q u e s t i o n d u « parti» e t 
d u '(contrôle» a dominé le débat 
sur la C h a r t e na t i ona l e . 

d ' u n m i l l i o n d ' o u v r i e r s algériens. E l 
nous savons que la classe ouvrière 
ne d o i i pas être considérée d u seul 
p o i u i de vue q u a n t i t a t i f , ma i s a van t 
( o u i d u po in t de vue qua l i t a t i f , 
p o u r sa p lace e l son rôle h i s l o r i q u e 
clans le p rocessus révolutionnaire. 
E n f i n , le prolétariat algérien p e u l 
auss i s ' a p p u y e r su r les m i l l i o n s de 
p a y s a n s pauvres et ouv r i e r s agr ico­
les , q u i 11 on t a u c u n intérêt c o m ­
m u n avec l a bourgeo is ie . Voilà 
p o u r q u o i l a définition d u rôle d i r i ­
geant d u P a r t i réservé à des «cadres 
... comprenant correct entent les in­
térêts de l'Etat socialiste et la ligne 
politique du Parti, ... ayant les com­
pétences techniques et l'expérience 
nécessaire, ... qualifiés. ... intègres, 
... etc.» s'est trouvée largement dis­
culée et contestée a u c o u r s d u 
débat, par des t rava i l l eu rs des v i l l es 
et des campagnes qu i n ' en tendent 

pas s ' en r e m e t t r e les y e u x fermés 
à u n Par t i sans e o n l e n u de c lasse 
précis. O n p e u l dés l o rs poser l a 
q u e s t i o n : l e pa r t i «d'avant-garde» 
proposé se ia- f - i l a u serv ice d ' u n e 
bourgeois ie b u r e a u c r a t i q u e d u s t y l e 
de ce l le q u i s ' adap l e s i b i e n a u x 
fa l s i f i ca t i ons des d i r i geants révision­
nistes , o u b ien sera-l-îl a u se rv i ce de 
la c lasse ouvrière, des paysans p a u ­
v res e l de toutes les c o u c h e s labo­
r i euses révolutionnaires d u peuple 
algérien ? 

L e c o n t e n u idéologique des con­
t r i bu t i ons , don t n o u s pub l i ons des 
e x t r a i t s c i -dessous permet d'espérer 
qu'à brève o u m o y e n n e échéance le 
prolétariat e t le peup le algérien 
frères sauron t se doter , par leurs 
propres forces, d ' u n a u t h e n t i q u e 
pa r t i révolutionnaire prolétarien 
fondé su r les p r i n c i p e s v i v an t s d u 
marxisme-léninisme, à l ' image de 
c e u x q u i , e n I n d o c h i n e o u e n 
( b i n e , ont pe rm i s à des peuples 
a n c i e n n e m e n t colonisés de passer 
de la Révolut ion na t i ona l e an t i -
impérialiste à la Révolut ion soc ia l i s ­
te . 

Des p a r t i c i p a n t s à la d i s c u s s i o n 
l 'Ont d ' a i l l eurs e x p l i c i t e m e n t sou­
haité, h t ce la n ' a pas manqué de 
met I re e n rage le repor ter spécial 
de "l'Humanité blanche», c e 
R o b e r t L a m b o l t e q u i . e n 1 9 6 5 -
1 9 6 8 . lançait pub l i quement c o n t r e 

le président Boumédiène et les 
d i r i geants algériens l ' a c c u s a t i o n de 
«fascistes». D a n s s o n a r t i c l e d u 
2 j u i n dern ier , c e p l u m i t i f q u i a 
depu i s lors retourné sa veste , n ' a 
pas hésité » r e cour i r à l a c r a p u l e r i e 
p o l i t i q u e vis-à-vis d ' u n Algérien q u i 
avait déclaré «If nous faut un parti 
marxiste-léniniste au pouvoir», e n 
le présentant bassement c o m m e u n 
«gauchiste, compère d'un autre 
Algérien, anticommuniste au nom 
de l'Islam». E l d a n s sa c o n c l u s i o n 
su r ce «débat non-stop sur le socia­
lisme» en Algérie, c e Lambolte-là a 
t radu i t l ' inquiétude des faux c o m ­
m u n i s t e s devant les j u s t e s réactions 
d u peup le algérien e n revenant 
e n c o r e s u r c e t t e ques t i on , tout 
auss i c a l omn i eusemen t que l a ve i l l e , 
p u i s q u ' i l a procédé de n o u v e a u à 
l ' ama lgame en t r e l a bourgeois ie 
algérienne e t les prétendus «gau­
chistes». 

D a n s de p rocha ins a r t i c l e s , n o u s 
la isserons l a paro le à des t rava i l l eurs 
algériens, en sou l i gnan t , par s imp l e 
s o u c i d 'authenlici lé. que p a r m i les 
e x t r a i t s que n o u s avons relevé d a n s 
«/•.'/ Moud/ahid», p lus i eurs , s inon 
tous , e x p r i m e n t d ' u n e par t l eur v ive 
sa t i s f a c t i on de l ' ouve r tu re de l a 
d i s cuss i on su r le pro jet de C h a r t e 
na t i ona l e , e t , d ' au t r e pa r t , a f f i r m e n t 
l eur to ta le c o n f i a n c e e n v e r s le 
président Boumédiène pe r sonne l ­
l emen t . 
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